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1. LE RECTEUR MAJEUR

ANIMÉS PAR L’ESPÉRANCE :
« Voici que je fais toutes choses nouvelles » (Ap 21,5)

Étrenne 2021

Rome, 25 décembre 2020
Nativité du Seigneur

INTRODUCTION

Partout dans le monde, quelle que soit la nation ou la religion,
l’« image de l’année » qui restera gravée dans l’esprit de chacun
sera celle d’un vieil homme, vêtu de blanc, tout seul sur la grande
esplanade de la Place Saint-Pierre à Rome, par un après-midi plu-
vieux, vers le coucher du soleil, le 27 mars 2020. Cet homme,
c’était le Pape François qui n’a jamais été aussi seul pendant une
prière, mais en même temps jamais autant accompagné par toute
l’humanité. Par ce geste, il a rappelé à notre monde, composé 
de différentes races, cultures, nations et religions, que Dieu a la 
capacité de mener à bien même les réalités les plus désastreuses et
les plus douloureuses. Et il nous a invités à regarder avec compas-
sion notre pauvre foi.

Ce que nous avons vécu au cours de ces onze derniers mois est,
sans aucun doute, un défi qui nous interpelle et que nous ne
 pouvons ignorer, comme si rien ne s’était passé ou comme si c’était
désormais du passé. 

1. UNE RÉALITÉ MONDIALE QUI NOUS INTERPELLE ET
QUE NOUS NE POUVONS PAS IGNORER

Je ne pourrais pas écrire une seule page de commentaire sur
l’Étrenne de 2021 en ignorant ce qui a simultanément affecté
 toute l’humanité dans tous les pays. Nous traversons une période



très difficile ; nous avons vécu ce que nous n’avions jamais imagi-
né ou soupçonné. Nous nous posons tant de questions qui restent
encore sans réponse et nous entendons annoncer des dates de la
fin prochaine de cette pandémie, mais sans aucune confirmation.
Cela s’est produit à cause du COVID-19 : une maladie infectieuse
causée par un virus jusqu’alors inconnu de l’homme.

Le caractère exceptionnel du moment présent nous touche
 profondément. À tel point que même les crises sociales, politiques
et économiques de ces dernières décennies n’ont pas semé une
 telle peur dans le monde comme cette pandémie. Peur, douleur et
insécurité, larmes, pertes de toutes sortes et désespoir, ont rempli
le cœur des riches et des pauvres, des personnes célèbres et des
gens inconnus, des grands et des petits. Il s’agit sans aucun doute
de la plus grande crise mondiale de ces soixante-dix dernières
 années. Et les décisions qui devront être prises par les gouverne-
ments  affecteront le monde entier pour longtemps : non seule-
ment l’économie, mais aussi la politique, la culture et la vision
 même de l’être humain.

Au cours de ces derniers mois, nous avons été témoins de
 nombreux actes de dévouement et de sacrifice généreux. Parmi
tous ceux-ci, je pense qu’il est juste de mentionner l’engagement
héroïque des personnels de santé qui ont travaillé jusqu’à épuise-
ment ; les personnes qui ont garanti les services essentiels néces-
saires au vivre ensemble ; les personnes qui ont pris soin de l’ordre
social et certaines personnalités politiques –pas toutes cependant–,
qui ont assumé honnêtement leurs responsabilités, avec clair-
voyance, en laissant de côté leurs rivalités partisanes.

Hélas ! On a vu aussi des situations honteuses, caractérisées
par l’égoïsme, où les gens n’ont pas voulu partager matériel
 sanitaire ou équipement médical, ne comprenant pas que cette
 crise économique mondiale nécessitait et nécessitera une réponse
mondiale.

Dans tous les cas, les chiffres parlent d’eux-mêmes. À la fin de
cette année 2020, 80 millions de personnes ont été infectées par le
virus et 1 800 000 en sont mortes. De plus, le COVID-19 a montré
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sa plus mauvaise facette : l’isolement, la mort dans la solitude
 totale, le « chagrin » de tant de familles.

Il ne fait aucun doute que tout cela a ébranlé nombre de nos
certitudes présumées. Dans tous les pays, des efforts ont été faits
pour rassurer les citoyens. Le langage utilisé était celui d’un temps
de guerre : « Tous contre le virus ! Nous vaincrons », disait-on.
« Tôt ou tard, cette pandémie, nous la vaincrons sûrement ! » J’ai
été très impressionné lorsque, il y a quelques mois, plusieurs villes
du monde se sont encouragées elles-mêmes et ont encouragé leurs
concitoyens avec des slogans visant à bannir la peur. C’étaient des
messages comme ceux-ci :
– Un « Ours Paddington » à Bristol apporte ce message dans une

maison : « L’art de la survie : rester en sécurité. »
– À Tokyo, le bâtiment « Tokyo Skytree » affiche le message

 suivant : « Ensemble, nous pouvons gagner. »
– À Mexico, l’hôtel Barceló a apposé sur son bâtiment cette ins-

cription : « Le Mexique uni résistera et en sortira plus fort. »
– Dans la ville belge d’Anvers, on pouvait lire sur une maison :

« Cela aussi passera. Des temps meilleurs viendront. Et ce  sera
fantastique. »

– En Ontario, au Canada, de nombreux hôtels situés près des
chutes du Niagara utilisent des lumières dans les chambres
pour projeter des cœurs et des messages d’espérance.

– Et à Vancouver, un message peint sur le mur d’un magasin
 fermé du centre-ville dit : « On t’aime, Vancouver. Reste en
 sécurité. Tiens bon. Reviens vite. Respectez les distances et
restez connectés. On va s’en sortir. On vaincra ça aussi ».

J’observe tout cela avec respect, bien sûr. Il ne pourrait en être
autrement. Mais il me semble que c’est peu, très peu, insuffisant
pour comprendre, expliquer et même impliquer le cœur et la vie.
Je pense que nous avons besoin de quelque chose de beaucoup plus
profond et de plus vital pour permettre à ce que nous vivons
 aujourd’hui de pénétrer dans nos cœurs et nous rassurer. D’autre
part, n’oublions pas qu’il y a beaucoup d’autres pandémies qui
continuent de se développer dans notre monde – qui frappent
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 durement, même si ce n’est pas tout le monde – et qui ne font pas
autant de bruit parce qu’elles sont loin de nous. Et nous, en tant
que croyants et en tant que Famille Salésienne de Don Bosco, nous
ne pouvons pas les ignorer ou les oublier. 

Je pense aux 32 foyers de guerre qui sont actifs en ce moment,
alors qu’il y a le COVID-19 ; je veux parler du commerce des armes
qui n’a pas été touché ni diminué mais augmenté. Je pense que
d’autres terribles situations endémiques ne sont pas moins graves
que la pandémie actuelle, même si elles n’affectent pas l’économie
des nations et ne comptent donc pas. Le Pape François le souligne
à juste titre dans des paroles adressées aux jeunes, mais qui tou-
chent les adultes et parfois des familles entières. Le Pape affirme
que « beaucoup de jeunes vivent dans des contextes de guerre et
subissent la violence sous une innombrable variété de formes :
 enlèvements, extorsions, criminalité organisée, traite d’êtres
 humains, esclavage et exploitation sexuelle, crimes de guerre, etc.
(...) Nombreux sont les jeunes qui, par contrainte ou par manque
d’alternatives, vivent en perpétrant des crimes et des violences :
enfants soldats, bandes armées et criminelles, trafic de drogue,
terrorisme, etc. ».1

Et puis je me demande : que signifiera cette « nouvelle norma-
lité » ? que restera-t-il en chacun de nous après cette année ? y 
aura-t-il une course folle pour récupérer le « temps perdu », l’éco-
nomie perdue ? ne sera-t-elle qu’un mauvais cauchemar ou, au
contraire, laissera-t-elle quelque chose de positif chez beaucoup de
gens, dans l’organisation des sociétés ? La « nouvelle normalité »
apportera-t-elle quelque chose de vraiment nouveau, changera-t-
elle en mieux certaines réalités ?

Je ne sais pas ce qui nous attend, mais je sens qu’il y a un che-
min que nous pourrions suivre en tant que Famille Salésienne et
qui nous ferait beaucoup de bien, en offrant en même temps notre
humble contribution aux autres.

1 PAPE FRANÇOIS, Christus Vivit, 72



2. QUE VEUT-ON DIRE QUAND ON PARLE D’ESPÉRANCE ?

« Écoutez, je l’ai découvert ces derniers mois. L’espérance est
comme le sang : elle ne se voit pas, mais elle est là. Le sang,
c’est la vie. C’est ainsi qu’est l’espérance : c’est quelque chose
qui circule à l’intérieur, qui doit circuler, qui vous fait vous sen-
tir vivant. Si vous ne l’avez pas, vous êtes mort, vous êtes fini,
il n’y a rien à dire... Quand vous n’avez pas d’espérance, c’est
comme si vous n’aviez pas de sang... Vous êtes peut-être entier,
mais vous êtes mort. C’est ainsi. »2

Ces derniers mois, j’ai souvent pensé que la lecture que nous
faisons de ce moment que nous devons vivre ne peut pas être com-
me les autres. Nous ne sommes pas motivés par les intérêts des
chaînes d’hôtels ou des compagnies aériennes. Sans nier que ce
qui crée éthiquement des emplois et des moyens de subsistance est
bon en soi, nous n’avons pas mis l’accent sur le tourisme qui doit
être effectif, ni sur la productivité qui doit augmenter (on nous dit,
deux fois plus que par le passé, qu’il faut rattraper le temps perdu
et surmonter le revers que nous avons connu).

Aussi juste que tout cela puisse être, il manque encore quelque
chose dans notre vision, dans notre interprétation et dans ce qui
nous motive et nous pousse à agir. Et c’est pourquoi il est clair
pour moi que nous ne pouvons pas faire face à « l’après », que nous
ne pouvons pas faire face à la « nouvelle normalité », sans vivre
d’espérance. Aucun avenir n’est absolu et définitif s’il ne dépend
que de l’homme. L’être humain est projection et tend toujours
vers autre chose. Il semble que ce qui est réalisé soit toujours à
mi-chemin de quelque chose de nouveau. Nous aspirons toujours à
quelque chose de plus et nous attendons toujours.

C’est la raison du choix du thème de l’Espérance pour l’Étren-
ne de cette année.
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Qu’est-ce donc que l’espérance ? De quoi parle-t-on quand on
parle d’espérance ? Et de quel genre d’espérance parlons-nous ?

C’est une réalité qui me fascine. Nombreux sont les auteurs
qui ont réfléchi à l’espérance sous les angles les plus divers.3 Nous
pouvons parler de l’espérance comme d’une attitude humaine. On
peut parler d’attente, d’attendre et d’espérer. Je n’entrerai pas
dans des différenciations complexes – comme si nous devions prê-
ter attention à ce que saint Thomas d’Aquin veut dire en distin-
guant entre l’espérance comme passion, l’espérance et la force 
(ou magnanimité), et l’espérance comme vertu théologique) ; ce
n’est ni le lieu ni le moment. Ce que je veux dire, c’est que l’être
humain est appelé à l’espérance. Et, qu’il le veuille ou non, il doit
toujours choisir, avec plus ou moins de conscience, entre s’ouvrir à
un horizon de plénitude ou s’enfermer dans les limites d’« espé-
rances » tangibles, celles qui peuvent être ressenties et touchées.

Et cette ouverture naturelle de l’être humain à l’espérance
n’est pas la même que l’espérance chrétienne, même si elle fait
partie de l’identité même de la personne, homme ou femme.

Comme on dit en philosophie, en s’appropriant le principe
 cartésien : « Je pense donc je suis », on pourrait aussi dire : « Je vis
donc j’espère ». Car sans espérance, la vie ne serait pas la vie, elle
manquerait de sens en soi, car en réalité l’existence humaine 
ne peut résister en vivant dans le désespoir, c’est-à-dire « sans
 espérance ».

Mais l’espérance n’est pas un simple désir, car le désir tend tou-
jours vers quelque chose de concret et de déterminé. L’espérance
ne se réduit pas non plus à un simple optimisme qui a pour but les
calculs et la prévision d’un résultat positif. L’espérance, au
contraire, concerne pleinement la personne et est liée au dévoue-

8 ACTES  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL

3 Citons-en seulement quelques-uns parmi ceux que nous trouvons en théo-
logie et dans l’histoire de la philosophie, à commencer par saint Paul, saint Au-
gustin d’Hippone, saint Jean de la Croix, Luther, Bultmann et J. Moltmann. En
outre, citons R. Descartes, E. Kant, C. Baudelaire et M. Heidegger, G. Marcel et
J.P. Sartre, R. Le Senne, O. Bollnow ; et quelques Espagnols comme Miguel de
Unamuno, J. Ortega y Gasset et le grand écrivain Manuel Machado.



ment et à la confiance. En fait, l’être humain est une projection et
une tendance vers un « plus », vers ce qui est au-delà du prévi-
sible, vers quelque chose de vraiment nouveau.

La réalité que j’ai décrite précédemment parle d’un monde qui
présente de nombreuses notes d’inhumanité. Je pense que c’est
 indéniable et évident pour tout le monde. Nous ne voudrions pas
qu’il en soit ainsi, mais en fait, c’est toujours le cas. Et pourtant,
même dans ce monde avec tant de notes d’inhumanité, on peut
vivre avec un comportement différent. Il y a ceux qui vivent dans
la lamentation et la négativité, avec le cœur endurci. Heureuse-
ment, il y en a aussi beaucoup qui essaient de vivre animés par un
dynamisme qui les conduit à rechercher la vie, à essayer de faire ce
qui est le mieux, à se concentrer sur une vie d’amour et de service
(qui guérissent d’eux-mêmes), à travailler sous le dynamisme de
l’espérance. Et lorsque l’on vit animé par l’espérance, on constate
que l’amour, le service et un cœur plein d’humanité ont, dans tous
les cas, tout leur sens dans un monde qui connaît encore tant,
trop, de déshumanisation. En fait, de notre point de vue, pour
l’être humain, l’espérance est un ingrédient de l’amour. C’est ce
que nous dit saint Paul lorsque, dans le magnifique hymne aux
 Corinthiens, il affirme que « l’amour espère tout » (1Co 13,7).

3. QUELLE LECTURE CROYANTE PEUT-ON FAIRE ?

Cette pandémie va certainement prendre fin dans quelques
mois. D’autres « pandémies » qui portent en elles le fléau de la
déshumanisation ne disparaîtront pas avec un vaccin. Il est cer-
tainement juste d’étudier la pandémie, le coronavirus, et de trou-
ver un vaccin. Tôt ou tard, il en sera ainsi. C’est déjà en route et
nous en sommes très heureux.

Ces derniers mois, de nombreuses questions déchirantes ont
envahi de nombreux cœurs. La question de savoir ce que tout cela
signifie ou ne signifie pas a été présente. Elle est légitime. C’est
très humain. Cette dure réalité du mal et de la douleur que le
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monde connaît aujourd’hui semble pousser les gens davantage à se
scandaliser et à protester qu’à croire, à douter plutôt qu’à s’aban-
donner en toute confiance. Or face à ce cri humain ou à côté de lui,
il y a toujours (pour nous, croyants) Dieu.

La foi chrétienne montre continuellement comment Dieu, par
son Esprit, accompagne l’histoire de l’humanité, même dans les
conditions les plus adverses et défavorables. Ce Dieu qui ne souffre
pas mais qui a de la compassion, selon la belle expression de saint
Bernard de Clairvaux : « Impassibilis est Deus, sed non incompas-
sibilis» (Quoique Dieu soit impassible, il n’est pas incapable de
compassion).4 Dans l’histoire du salut, nous lisons que Dieu
n’abandonne jamais son peuple, mais reste toujours uni à lui,
 surtout lorsque la douleur devient très grande. Dieu n’est pas
 parti, il ne s’est pas éloigné, mais il souffre dans et avec ceux qui
souffrent à cause de ce fléau ; et il continue de sauver comme il a
sauvé à travers tant de personnes qui risquent leur vie pour
d’autres, tant de personnes qui servent et se consacrent aux autres
avec un grand professionnalisme.

En ce temps que nous vivons, il peut sembler à beaucoup que
cette « discrétion de Dieu », qui n’intervient qu’avec le rappel
 silencieux de son amour,5 s’avère insupportable. Et pourtant, c’est
la réalité authentique de Dieu qui se montre solidaire en nous
 accompagnant, en se faisant proche ; loin de l’image d’un Dieu de
puissance qui intervient pour changer les choses « magiquement ».
Nous parlons, au contraire, d’un Dieu qui « fait toutes choses nou-
velles » (cf. Ap 21,5), car c’est son dessein. Grâce à l’œuvre de ré-
demption du Fils, l’être humain, avec les autres créatures, émerge
à la vie, laissant derrière lui les gémissements et les souffrances
dont la création était auparavant remplie ; il émerge à une vie qui
se renouvelle grâce à l’intervention recréatrice du Fils. C’est
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 comme si Dieu lui-même invitait les gens à regarder ce qu’il ac-
complit dans l’histoire et qu’à la fin des temps, il mènera à son plein
achèvement. En tant que communautés chrétiennes, nous sommes
appelés à discerner notre présent et à lire l’action de Dieu qui tient
la promesse faite dans l’Alliance, d’accompagner son peuple (et cha-
cun de nous) de sa puissante présence face au mal et en même
temps avec tendresse envers ceux qui mettent en lui leur confiance.

Face à cette réalité, nous, les croyants, nous nous sentons éclai-
rés par une foi qui devient espérance. Selon les mots du Pape
 Benoît XVI : « La rédemption nous est offerte en ce sens que nous
a été donnée l’espérance, une espérance fiable, en vertu de  laquelle
nous pouvons affronter notre présent : le présent, même un pré-
sent pénible, peut être vécu et accepté s’il conduit vers un terme et
si nous pouvons être sûrs de ce terme, si ce terme est si grand qu’il
peut justifier les efforts du chemin. »6

L’espérance chrétienne est historique et repose sur une pro-
fonde confiance en Dieu, le Dieu de Jésus-Christ, qui n’abandonne
jamais son peuple et est toujours avec lui.

C’est une espérance qui va au-delà de tout ce qui peut satis -
faire les attentes humaines liées à l’« ici et maintenant », à ce pré-
sent, soutenu uniquement par nos propres ressources ou par les
moyens humains et matériels dont nous disposons. L’espérance
dont nous parlons est fondée sur la promesse de Dieu qui en est le
meilleur garant.

L’espérance qui nous anime rend féconde chaque petite espé-
rance de l’homme, en montrant les grandes valeurs dans les-
quelles l’humanité a investi ses meilleures énergies : la vérité, la
bonté, la justice, la solidarité, la paix, l’amour, etc., qui ne se trans-
forment pas en utopies, mais deviennent des réalisations,
concrètes et partielles, du grand projet que Dieu a toujours prépa-
ré pour toute l’humanité et qui, dans le Christ, devient définitif.
Telle est l’espérance qui nous anime.
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« La vraie, la grande espérance de l’homme, qui résiste malgré
toutes les désillusions, ce ne peut être que Dieu – le Dieu qui
nous a aimés et qui nous aime toujours « jusqu’au bout », « jus-
qu’à ce que tout soit accompli » (cf. Jn 13,1 et 19,30). Celui qui
est touché par l’amour commence à comprendre ce qui serait
précisément « vie ». Il commence à comprendre ce que veut di-
re la parole d’espérance ».7

Une espérance fiable nous fait vivre dans la certitude que
l’avenir est pleinement garanti. L’espérance est donc liée au fait
d’avoir Dieu avec nous. Cette espérance change totalement le pré-
sent, non seulement parce que lorsque l’avenir est connu comme
une réalité positive, le présent devient plus supportable, mais par-
ce que cette connaissance de l’avenir, par la foi, change notre façon
de vivre. Vivre avec Dieu n’est pas la même chose que vivre sans
Dieu. C’est un Dieu qui ouvre un chemin même dans les déserts de
la vie, défiant la désillusion et le scepticisme, la peur et le désen-
chantement. C’est pourquoi l’espérance qui nous anime nous
conduit à demander à Dieu le don de la foi. Demander d’avoir
confiance en Lui, qui opère tout en tous, et de faire confiance aux
autres.

Le temps de l’épreuve est le temps du choix8

La réponse croyante à l’espérance que Dieu suscite est fondée
sur l’Évangile en tant que puissance de Dieu pour la constante
transformation et le renouvellement de la vie.

Le Pape François, avec son langage direct, nous invite à être
« davantage des personnes de printemps que d’automne ».9 Le
chrétien voit les « bourgeons » d’un monde nouveau plutôt que les
« feuilles jaunies » sur les branches. Nous ne nous réfugions pas
dans la nostalgie et les lamentations, car nous savons que Dieu
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veut que nous soyons les héritiers d’une promesse et les infati-
gables cultivateurs de rêves. Avec une foi certaine dans le Dieu qui
“ad-vient” et intervient.

Avec les bras de l’espérance chrétienne – les bras de la croix du
Christ – nous embrassons le monde entier et nous ne considérons
rien ni personne comme perdu ou raté.

Mais certaines questions restent légitimes : qui voulons-nous
être face à cette réalité que nous sommes appelés à vivre ? Com-
ment voulons-nous vivre après tout cela ? Parce que nous rate-
rions une grande opportunité si nous ne faisions pas notre miel de
ce que nous vivons, y compris la douleur. 

Certes, il y a beaucoup de gens qui, d’un point de vue civil, en
tant que citoyens, avec une conscience claire de l’humanisme et
sans aucun horizon de foi, font face à cette réalité et à cette crise.
C’est très légitime. Nous en faisons partie. Et le monde d’aujour-
d’hui a besoin de notre témoignage de vie ; nous qui avons trouvé
dans la rencontre avec le Christ et dans le Dieu de Jésus-Christ le
sens de notre vie. Saint Paul rappelle aux Éphésiens qu’avant leur
rencontre avec le Christ, ils étaient « sans espérance et sans Dieu
dans le monde » (cf. Ep 2,12). Il est vrai que l’Apôtre savait qu’ils
avaient eu des dieux, mais que de leurs mythes ne naissait aucune
espérance : malgré les dieux, ils étaient sans Dieu.10 Cependant,
connaître Dieu à travers son Fils signifiait pour eux, et aussi pour
l’homme et la femme d’aujourd’hui, recevoir une espérance. Voilà
pourquoi la foi devient espérance, « la foi est espérance ».11

Le regard de foi dans la rencontre avec Jésus-Christ est ce qui
fait que notre façon de voir la vie est différente, différente aussi la
façon de sentir avec notre cœur. Ainsi, la manière de prendre des
décisions et de discerner ce qui a ou n’a pas de valeur est marquée
par cette rencontre de personne à Personne. C’est pourquoi un
théologien qui a beaucoup réfléchi sur l’espérance, comme J. Molt-

10 Cf. BENOÎT XVI, Spe Salvi, 2.
11 Tel est le titre que le Pape Benoît XVI a choisi pour la première partie de

son Encyclique Spe salvi.



mann, dit que « lorsque la foi se transforme en espérance, elle ne
rend pas les gens apaisés mais inquiets ; elle ne les rend pas pa-
tients mais impatients. Au lieu de se conformer à une réalité don-
née, ces personnes commencent à souffrir pour elle et à s’opposer
à elle. »12

4. UN REGARD SUR NOS ORIGINES ET SUR LES NOM-
BREUX TÉMOINS DE LA FOI DANS NOTRE FAMILLE

Quand on regarde l’expérience de vie de Don Bosco, on se rend
compte que l’espérance est une plante avec des racines profondes,
qui partent de loin ; des racines qui se renforcent à travers des
 saisons difficiles et des chemins qui demandent beaucoup de sa-
crifices. 

C’est ainsi dès les premières années de Jean aux Becchi,
 orphelin de père, avec Maman Marguerite qui doit faire face à des
périodes de famine et aux difficultés de la vie en famille. Lorsqu’il
avait l’espérance, tout humaine, qu’il pourrait y avoir un avenir
pour lui, celui dont il rêvait, en pouvant compter sur l’aide et la
protection de Don Calosso, la mort du vieux curé de la paroisse a
brisé cette espérance. Et la réalité familiale, le regard attentif et
aigu d’une mère qui cherche le meilleur pour son enfant – son
cœur de mère dût-il en souffrir – amène Jean à devenir un
 migrant dès l’âge de douze ans.

Mais c’est précisément dans ces circonstances que la parole et
plus encore l’exemple de sa mère ouvrent le regard de Jean sur un
horizon plus vaste, et le rendent capable de lever les yeux et de
voir loin. 

Il en sera de même au moment crucial du choix de sa vocation,
lorsque Marguerite demandera à son fils de ne pas s’inquiéter du
tout pour elle et de son avenir, et de ne jamais attacher son cœur
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aux sécurités terrestres : « Si tu décides de devenir prêtre séculier
et que par malheur tu deviennes riche, je ne viendrai pas te rendre
visite une seule fois. Tâche de bien t’en souvenir !».13 Des années
plus tard, ce sera Don Bosco, en regardant le Crucifix, qui fera
 revivre le cœur de sa mère découragée et fatiguée, ravivant en  
elle l’espérance qui la conduira à rester fidèle jusqu’à la mort à la
même mission qu’elle avait partagée avec son fils depuis le début
de l’Oratoire du Valdocco.

Cette espérance aux racines solides sera tellement nécessaire
pour tout ce que vit Don Bosco et à quoi il donnera vie dès son ar-
rivée à Turin jusqu’à son dernier souffle.

L’arbre se reconnaît à ses fruits : de la façon dont tant de vies
de jeunes ont été « ressuscitées » de situations d’abandon et de
désespoir, jusqu’à atteindre la sainteté, il ressort avec quelle sur-
abondance l’espérance a habité le cœur de Don Bosco, et combien
cette surabondance a atteint et transformé la vie de ceux qu’il ren-
contrait.

Même dans les années de travail les plus intenses, Don Bosco
n’a jamais été un héros solitaire. Il avait toujours à ses côtés ceux
qui ravivaient en lui le feu de la foi, de l’espérance et de la charité.
C’était un accompagnement « sur la terre comme au ciel ». 

La confiance illimitée en Marie a aussi été pour lui une
constante nourriture d’espérance. Plus cette confiance s’exprimait
dans des entreprises humainement impossibles – pensons à la
construction de la Basilique de Marie-Auxiliatrice et au début des
missions en Amérique du Sud – plus Don Bosco était le premier à
« voir ce que sont les miracles ».

Croire qu’il y a toujours un point accessible au bien dans
chaque cœur, dans chaque expérience de vie, même celle qui en
semble la plus éloignée, est le fruit de cette syntonie avec le Ciel,
mais c’est aussi le résultat de l’expérience fondamentale d’accom-
pagnement et de « supervision » que Don Bosco prêtre chérissait ici
sur terre. C’est en effet à l’école de Don Cafasso que Don Bosco a
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appris à marcher aux côtés des plus désespérés, dans les prisons et
dans périphéries les plus pauvres du Turin de cette époque. C’est
ainsi que Don Bosco a non seulement « appris à être prêtre »,14

mais à devenir pasteur de ce troupeau avec le cœur de ces extraor-
dinaires semeurs d’espérance qui parcouraient avec lui les mêmes
rues des périphéries les plus pauvres : Cafasso, Cottolengo, Mu-
rialdo. On se forme dans l’espérance et on s’y forme ensemble :
c’est un fruit de la Communion des Saints « sur la terre comme au
ciel ».

Il y a un moment dans l’histoire de l’Oratoire que l’on ne peut
manquer de rappeler, tant il est proche de la difficulté globale dans
laquelle nous nous sommes tous trouvés plongés avec la pandémie.
Nous sommes à la fin du mois de juillet 1854. Le choléra a éclaté à
Turin. Nous connaissons l’histoire et il n’est pas nécessaire de la
répéter ici. La vision de foi et la pratique de la charité, même de
manière héroïque, ne sont pas une vertu privée, caractéristique
seulement de Don Bosco ou de quelques personnes super géné-
reuses ; c’est le style de vie de cette petite communauté éducative.
L’espérance est une vertu communautaire qui se nourrit de
l’exemple mutuel et de la force de la communion fraternelle. C’est
aussi cela dont nous témoigne l’Oratoire du Valdocco pendant le
choléra, tout comme l’expérience de tant de communautés éduca-
tives et pastorales aujourd’hui, en temps de COVID, avec en pre-
mière ligne des communautés de médecins, d’infirmières et de per-
sonnel de santé qui ont donné et continuent de donner leur vie
pour sauver celle des autres.

Des moments de crise comme celui-ci font ressortir un autre
caractère de l’espérance tel que Don Bosco l’a vécu. Il croyait fer-
mement en la Providence. Une foi-confiance qui s’est accrue et
 approfondie au fil des ans. C’est comme un fil rouge qui traverse
toute son existence et tout ce à quoi il a donné vie. C’est peut-être
la façon la plus tangible avec laquelle « en lui nous admirons un
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splendide accord de la nature et de la grâce »15 : ce que son cœur
croit met en mouvement les étapes et les choix de chaque jour,
 ouvrant des chemins d’espérance pour beaucoup, même là où il
semble n’y avoir aucune issue. 

De nombreux autres témoins de l’espérance

Dans la sainteté salésienne, nous trouvons de précieux
exemples et modèles de vie qui nous encouragent à espérer comme
vertu et comme attitude de vie en Dieu. Je ne ferai qu’un bref et
rapide rappel.

Notre confrère, le bienheureux Étienne Sándor (1914-
1953) : il nous donne un véritable exemple de ce que signifie pas-
ser de la division à l’unité et à la communion. Le sens aigu de sa
vocation de Salésien coadjuteur l’a conduit à faire un véritable
choix pour défendre la vie ; il croyait profondément que son exis-
tence devait se réaliser au milieu de son peuple et de sa culture, 
en des moments d’incertitude et de désolation. Avec la droiture 
de son comportement, il nous restitue une vision salésienne du
« savoir rester » sur notre terre de mission pour éclairer ceux qui
risquent de perdre espoir, pour fortifier la foi de ceux qui se sen-
tent défaillants, pour être un signe de l’amour de Dieu quand il
« semble » avoir été absent de l’histoire. Le bienheureux Étienne
a surmonté les murs générés par la division entre les peuples et
l’esclavage du totalitarisme idéologique, en allant à la rencontre
des autres et en surmontant toutes sortes de peurs personnelles
ou sociales. 

Magnifique a été l’histoire de notre consœur, la bienheureu-
se Sœur Madeleine Morano (1847-1908). Elle s’est distinguée
comme Fille de Marie-Auxiliatrice par une audace apostolique qui
a fait d’elle ce que Don Bosco a toujours voulu de ses filles dans
« l’esprit de Mornèse » : être des monuments vivants de la Vierge.
« Enseignante née », elle savait que dans sa mission salésienne,
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l’acte libérateur consistait à apprendre à ses filles à ouvrir les
frontières de leur cœur et de leur esprit afin de transcender les
limites étroites d’une culture opprimée par la pauvreté et le
manque d’opportunités. Elle savait enseigner la persévérance et
à ne pas céder aux menaces ; le visage féminin de la force a trou-
vé en elle l’expression la plus douce et la plus convaincante de la
responsabilité que nous avons envers nos frères et sœurs vulné-
rables. Comme solution aux temps calamiteux qu’elle a dû endu-
rer, elle a indiqué de nouvelles directions à ceux qui étaient me-
nacés par l’isolement et leur a enseigné l’immensité de la bonté
de Dieu. 

Chez le serviteur de Dieu, le Père Charles Braga (1889-
1971), nous trouvons un exemple d’intelligence pastorale tant
dans son infatigable dévouement aux missions que dans son ac-
compagnement des membres de la Famille Salésienne. Sans
perdre courage, mais avec l’espérance propre de ceux qui mettent
leur foi dans le Christ notre Seigneur, il a su avoir la patience,
tant recommandée par Don Bosco, de savoir accompagner les
jeunes dans la construction d’une personnalité forte. Cette pa-
tience était le fruit de l’amour qui coulait dans son cœur de mis-
sionnaire, ce qui lui a permis de construire des ponts entre les
cultures et non d’ériger de barrières. L’appel qu’il ressentait à
promouvoir l’unité entre les peuples l’aidait à surmonter les dif-
férences qui peuvent surgir entre les uns et les autres, convaincu
d’être toujours soutenu par la grâce divine qui génère la culture
de la rencontre. 

Un autre exemple précieux est celui du bienheureux Joseph
Kowalski (1911-1942). Quelle foi profonde et quel grand coura-
ge ne sont-ils pas nécessaires pour transmettre la paix aux autres
même lorsqu’il ne reste plus rien à offrir sinon sa propre existen-
ce ! L’amour oblatif de Jésus qui, en offrant sa vie à l’humanité,
nous a donné le plus grand exemple d’amour, est profondément
repris par Joseph Kowalski : un confrère témoin de la paix en plei-
ne guerre, de la sérénité en pleine confusion, de la miséricorde
dans un climat de haine. 
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Et le serviteur de Dieu Antonin [Nino] Baglieri (1951-
2007) est un autre modèle. Le chemin vers la sainteté exige si sou-
vent un changement d’appréciation des valeurs et de vision des
choses. Ce fut le chemin vécu par « Nino » qui, après de longues
souffrances, découvrit dans la Croix la grande opportunité de
 renaître à une nouvelle vie. Nino était toujours accompagné de sa
mère qui, avec amour et compassion, a toujours cru en lui et en sa
vie pleine de capacités ; il était également entouré d’amis laïcs et
religieux qui lui rappelaient la beauté de la communion. Il s’est
laissé toucher par la communauté qui l’a fortifié, tant dans sa
 personnalité que dans sa foi, et l’a sauvé. Nino a compris qu’en 
se laissant rencontrer par les autres, il se retrouvait lui-même et
 donnait un sens à son existence, entièrement marquée par la
 Miséricorde Divine – même depuis son lit de malade – pour être un
« artisan de paix et de joie ».

Ces frères et sœurs, comme beaucoup d’autres, sont des géants
de la foi qui ont vécu avec charité et ont compris dans toute sa si-
gnification ce que signifie espérer. Ceux qui espèrent savent qu’ils
ne marchent pas seuls et ils savent aussi qu’ils ont besoin de per-
sonnes pour les accompagner et les guider dans ce chemin. Le Pa-
pe Benoît XVI l’exprime très bien : « Les vraies étoiles de notre vie
sont les personnes qui ont su vivre dans la droiture. Elles sont des
lumières d’espérance. Certes, Jésus Christ est la lumière par anto-
nomase, le soleil qui se lève sur toutes les ténèbres de l’histoire.
Mais pour arriver jusqu’à Lui nous avons besoin aussi de lumières
proches – de personnes qui donnent une lumière en la tirant de sa
lumière et qui offrent ainsi une orientation pour notre traversée. »16

5. LECTURE SALÉSIENNE DU MOMENT PRÉSENT

Ce temps est le nôtre. C’est le temps qu’il nous est donné de
vivre. Il est peut-être très opportun de se demander quelle devrait
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être la meilleure façon de faire face aux conséquences de la pandé-
mie, et peut-être de découvrir la valeur de l’espérance en un mo-
ment où la plupart des gens éprouvent de la peur ou attendent
avec impatience le moment où ils pourront enfin oublier ce qui
s’est passé au cours de cette année. Mais pouvons-nous vraiment
oublier ce qui s’est passé, oublier les familles qui ont perdu des
proches ? oublier les quelque deux millions de victimes ? oublier
les visages des plus fragiles de nos sociétés ? oublier tant de per-
sonnes qui ont travaillé en première ligne ? serait-il juste d’ou-
blier ? Non, certainement pas. Ce serait en fait la pire des choses
que nous puissions faire. C’est pourquoi nous nous demandons 
si ce que nous vivons ne nous apprend pas quelque chose, et si
nous sommes prêts à changer quelque chose, à repenser certaines
valeurs ou visions de la vie...

– Espérons que le confinement que nous avons vécu nous aidera
à nous ouvrir.
Nous vivons dans un mouvement continu, avec la hâte de vou-
loir répondre à tout, dans un rythme souvent effréné. De ma-
nière inattendue, un « calme obligé » est arrivé, qui nous a
peut-être enfermés un peu en nous-mêmes, dans nos maisons,
dans nos familles, en des quarantaines obligatoires et néces-
saires. De nombreuses formes de peur sont apparues : la peur
de l’autre, surtout de celui qui est proche ou plus ou moins
éloigné ; la peur de la contagion qui arrive d’on ne sait où et
qui génère et provoque la plus grande incertitude. 
C’est pourquoi « ouvrir » doit être le mot d’ordre. Ouvrir les
 espaces, les environnements, les fenêtres de la vie. S’ouvrir à la
rencontre de l’autre. Abandonner tout ce qui nous enferme,
 retrouver le sens de notre ouverture, de l’ouverture du cœur.
Retrouver la vision d’un horizon plus large.

– D’un individualisme croissant à une plus grande solidarité et
fraternité.
L’empreinte de Dieu sur l’humanité est particulièrement évi-
dente dans la capacité à tendre la main aux autres dans un
 acte de solidarité avec sa création. L’égoïsme est l’acte
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contraire, car il recherche l’autosatisfaction, nous rend auto-
référentiels, génère et nourrit la culture toujours croissante
de l’individualisme qui finit par manifester notre petitesse.
Pendant la pandémie, nous avons sans aucun doute réalisé
que nous sommes trop vulnérables, fragiles et dépendants.
Nous tous. Pas seulement quelques-uns. Sous une même me-
nace inimaginable et ressentie collectivement, l’humanité en-
tière sent que l’on a besoin les uns des autres. Nous vivons
dans le besoin et l’attention réciproques. Nous ne voulons pas
être seuls. Que ce temps nous apprenne à miser davantage sur
la solidarité et la fraternité face au « virus de l’individualis-
me ». Comme le Pape François a raison ! La solidarité est la
meilleure victoire sur la solitude. « La solidarité se manifeste
concrètement dans le service qui peut prendre des formes très
différentes de s’occuper des autres. Servir, c’est “en grande
partie, prendre soin de la fragilité. Servir signifie prendre soin
des membres fragiles de nos familles, de notre société, de
notre peuple.” Dans cette tâche, chacun est capable de “laisser
de côté, ses aspirations, ses  envies, ses désirs de toute puis-
sance, en voyant concrètement les plus fragiles. [...] Le servi-
ce vise toujours le visage du frère, il touche sa chair, il sent sa
proximité et même dans certains cas la ‘’souffre’’ et cherche la
promotion du frère. Voilà pourquoi, le service n’est jamais
idéologique, puisqu’il ne sert pas des idées, mais des per-
sonnes.”».17 Nombreux sont ceux qui  attendent notre sourire,
notre parole, notre présence.

– Passer de l’isolement à une culture de la rencontre. 
Il n’est certainement pas facile de sortir de son propre isole-
ment, surtout quand on le considère comme une valeur. Sou-
vent, en effet, il est plus facile de rester isolé, même par peur
de la proximité des autres. Mais dans le cœur humain, il y a
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une flamme qui allume le besoin absolu d’être ensemble : en
famille, avec les amis, dans l’association de quartier, dans le
groupe de bénévoles, avec les camarades de classe, avec les col-
lègues de travail, avec l’équipe de football. Cette période de
vulnérabilité nous offre un espace pour de nouvelles formes
d’empathie et de retrouvailles. C’est la « culture de la ren-
contre » de l’autre comme autre. « “L’isolement et le repli sur
soi ou sur ses propres intérêts ne sont jamais la voie à suivre
pour redonner l’espérance et opérer un renouvellement, mais
c’est la proximité, c’est la culture de la rencontre. Isolement
non, proximité oui. Culture de l’affrontement non, culture de
la rencontre, oui.” »18

– De la division à une plus grande unité et communion.
Dans cette même perspective, nous nous rendons compte qu’il
n’est pas possible de générer une culture de la rencontre sans
sauvegarder l’unité ; cette même unité que l’Esprit de Dieu
donne à ceux qui entrent en communion avec Lui, et qui nous
unit et nous pousse à vivre la même vocation : celle d’être des
enfants bien-aimés de Dieu. Une leçon que nous avons tirée de
la dure expérience de l’isolement, divisés dans notre marche
dans la barque de la vie à cause de frontières fermées (géogra-
phiques et même spirituelles), nous a permis de réaliser qu’en
fait « nous sommes tous sur le même bateau ». Nous sommes
unis par l’humanité que nous formons : nous sommes l’huma-
nité, mais une humanité qui a été frappée. Le COVID est la
première crise qui touche tout le monde sans distinctions dans
le monde entier. C’est un grand paradoxe : un virus qui a créé
la division par la peur, nous unit maintenant, nous pousse à
nous intéresser les uns aux autres. Il nous unit dans une em-
pathie faite d’altruisme, de solidarité, de sollicitude. Autant
d’expressions du bien commun et, espérons-le, de compassion
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et de miséricorde. Il nous unit également dans la recherche de
solutions. Et l’égoïsme qui divise est probablement une mala-
die beaucoup plus ancienne et plus dangereuse que le COVID,
qui existait et doit être soigné. J’espère qu’avec l’arrivée du
vaccin contre le virus, nous pourrons enfin nous vacciner
contre le manque de communion, en remportant la victoire sur
la division. Ce qui nous unit, c’est la médecine de l’Évangile de
l’espérance et de la joie, qui nous rend tous plus humains et en-
fants de Dieu.

– Du découragement, du vide et du manque de sens à la trans-
cendance.
En nous considérant comme « maîtres absolus de notre vie et
de tout ce qui existe », nous en sommes venus à nous sentir
très fragiles. Dans de nombreuses familles, il a fallu inventer
mille histoires pour expliquer aux enfants pourquoi ils de-
vaient rester à la maison, loin de leurs grands-parents, de
leurs camarades de classe et de leurs voisins, sans possibilité
de sortir pendant quinze ou vingt jours. Je me souviens de
l’image du film « La vie est belle » (1997) où un père (Beni-
gni), dans l’horrible situation d’un camp de concentration, in-
vente un jeu pour faire vivre à son jeune fils l’horreur du
camp comme une aventure, comme un jeu, montrant à l’en-
fant que ce qu’il est en train de vivre est comme un jeu ; et ce-
la le sauve !
Le vide de l’époque présente a causé beaucoup de dégâts. Nous
sommes passés de nombreuses certitudes à l’incertitude d’un
terrain instable et peu sûr. Un vide qui se distingue des idéolo-
gies nihilistes et qui, en tout cas, nous ouvre à la nécessité de
la transcendance.
Le Seigneur nous parle en ce moment. Et que nous demande-t-
il ? Que nous offre-t-il ? Comment l’accueillons-nous ? «”À la
faveur de la tempête, est tombé le maquillage des stéréotypes
avec lequel nous cachions nos ego toujours préoccupés de leur
image ; et reste manifeste, encore une fois, cette [heureuse] ap-
partenance commune [...], à laquelle nous ne pouvons pas nous
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soustraire : le fait d’être frères”».19 Voilà : dans les situations
extrêmes, Dieu continue à nous parler à travers le cœur des
personnes qui voient et répondent d’une manière originale,
autre, qui fait la différence.

Nous ne nous sauvons pas par nos seules forces. Personne
ne se sauve tout seul.

« Certes, une tragédie mondiale comme la pandémie de Covid-
19 a réveillé un moment la conscience que nous constituons une
communauté mondiale qui navigue dans le même bateau, où le 
mal de l’un porte préjudice à tout le monde. Nous nous sommes
rappelés que personne ne se sauve tout seul, qu’il n’est possible de
se sauver qu’ensemble. C’est pourquoi j’ai affirmé que “la tempête
démasque notre vulnérabilité et révèle ces sécurités, fausses et su-
perflues, avec lesquelles nous avons construit nos agendas, nos
projets, nos habitudes et priorités. [...] À la faveur de la tempête,
est tombé le maquillage des stéréotypes avec lequel nous cachions
nos ego toujours préoccupés de leur image ; et reste manifeste,
 encore une fois, cette [heureuse] appartenance commune [...], à
 laquelle nous ne pouvons pas nous soustraire : le fait d’être
frères.” »20

Le temps est révolu où nous étions convaincus que nous pou-
vions tout faire avec nos ressources, seuls, comme des « géants de
la vanité » pour qui rien n’est impossible. 

Nous devons surmonter le narcissisme facile qui nous a
convaincus que l’univers s’incline devant nous, en nous faisant
croire que nous possédons un « super pouvoir » sur tout et sur
tous... Nous avons appris, à cause de cette maladie, combien nous
sommes vulnérables, combien nous avons besoin les uns des
autres et que, seuls, nous ne sommes rien. Nous découvrons que le
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voisin d’en face est important : saluer tous ceux que nous rencon-
trons, effacer l’anonymat et croire au « nous » comme une partie
de moi, sans lequel on ne peut pas vivre. Les autres, c’est « moi »
décliné en un « nous », beaucoup plus dépendant de la richesse de
l’humanité dans ses valeurs de beauté et de vie partagée. Laissons
tomber nos craintes. Créons des liens. Grandissons. Arrêtons de
rejeter l’autre parce qu’il est autre, différent, étranger, etc. Par-
tons d’un « nous » qui unit le pluriel et le différent avec la parti-
cularité riche, unique, irremplaçable et belle de chaque personne,
de chacun de nous, précieuse en soi.

Nous ne pouvons pas avoir peur de redécouvrir la fraternité
qui nous unit en tant qu’enfants de Dieu, grandement aimés dans
le Fils (cf. Ep 1,5). C’est pourquoi nous comprenons la solidarité,
la fraternité, l’attention aux autres, le respect de la valeur de la
vie, de la dignité de la personne, de la vérité de l’autre qui est plus
que jamais une vertu. Nous avons trop de prix pour nous laisser
aller à l’égoïsme vide d’une maladie appelée indifférence, et à
l’auto-contemplation ou à l’autoréférence. Surtout en ce qui
concerne nos chers jeunes qui sont « le buisson ardent », la « ter-
re sainte » qui nous sauve. Ce sont précisément eux, notre gran-
de espérance, qui nous projettent vers un avenir commun avec de
nombreux exemples de partage et de projets communs : en faveur
de la Création et de l’environnement, de la « maison commune »
et de la justice, de la liberté, de la paix et de la fraternité univer-
selle.

De nouvelles réponses sont nécessaires : vivre une vie coura-
geuse qui soit porteuse de quelque chose de vraiment nouveau.
Pour être en définitive comme Don Bosco aujourd’hui, quand le
choléra s’appelle « coronavirus », il est nécessaire d’aller, de sortir,
d’être présent et d’apporter des réponses.

Plus que jamais : présence et témoignage !

C’est précisément le cas : plus que jamais, la présence et le té-
moignage sont nécessaires. Notre présence et, comme témoignage,
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la joie née de notre foi « qui espère », car « foi et espérance vont de
pair ».21

Et cela surtout pour les jeunes que nous ne pouvons pas laisser
seuls (aujourd’hui moins que jamais !) : ils nous attendent à bras
ouverts, pour que nous puissions à nouveau habiter leur vie, avec
la force d’un amour capable de tout conquérir, car dans tout cela,
seul l’amour peut triompher ! 

Nous devons de nouveau rêver le rêve des jeunes. Nous de-
vons nous mettre dans cette disposition qui nous permette de
surmonter ce que la peur a empêché de devenir réalité. Oratoires,
centres de jeunes, écoles, centres de formation, œuvres sociales,
paroisses : chacune de nos œuvres doit se laisser inonder par le
cœur vivant, généreux et revitalisant de chaque jeune qui trans-
forme les maisons (murs de silence) en espaces de vie (de la vie
des jeunes). Nous voulons cette vie ! C’est cette vie-là qui nous
sauve !

Écoutons le cri des jeunes qui demandent présence, attention,
accompagnement, disponibilité et qui nous demandent aussi qu’on
leur montre l’authentique visage de Dieu. Si nous leur prêtons 
attention, si nous les écoutons, ils nous demanderont, avec une
plus grande intensité, de leur parler, avant bien d’autres choses, 
de ce Seigneur qui anime notre espérance et qui ne nous permet
pas de nous décourager ou de renoncer (cf. 1P 3,15). Ils nous
 demanderont de leur donner le « pain de vie » qui nourrit notre
« être pour eux » et notre « être parmi eux ». Générer la vie que le
Seigneur souhaite donner en ce moment de l’histoire : la vie qui
n’aura pas de fin. C’est la bonne nouvelle de la résurrection qui
 ravive notre espérance et fait de nous des hommes nouveaux pour
des temps nouveaux. Parce que ce monde va disparaître. Et il ne
restera que ce que nous aurons aimé.
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6. UNE FAMILLE SALÉSIENNE QUI TÉMOIGNE DE
L’ESPÉRANCE

Comme nous en avons fait l’expérience, les circonstances liées
à l’épidémie de ces derniers mois ont fait remonter à la surface
certains signes d’obscurcissement de l’espérance. Je voudrais
 cependant réitérer et indiquer quelques signes de la beauté de
 l’espérance évangélique, pleinement comprise et vécue, qui nous
placent sur un chemin où nous pouvons exprimer la force du
 charisme salésien vécu dans l’espérance. Je pense qu’en tant que
Famille de Don Bosco dans l’Église et dans le monde, c’est le
 témoignage que l’on attend de nous : la capacité de vivre dans
l’espérance.

Quelques propositions pour continuer ce cheminement.

6.1. Redécouvrons que « la foi et l’espérance vont de pair ».22

Notre engagement : imitons Don Bosco et sa grande ca-
pacité d’enthousiasmer ses garçons à vivre la vie comme
une fête et « la foi comme un bonheur ».23

Nous sommes tous soutenus non par des idées abstraites et de
belles promesses, mais par une espérance fondée sur l’expérience
de l’amour de Dieu répandu sur nous par l’intermédiaire du Saint-
Esprit qui oriente tout vers le bien.

Mais l’espérance ne va pas de soi. Pour espérer, il faut avoir la
foi. L’espérance chrétienne rend la foi tenace, capable de résister
aux chocs de la vie ; elle nous permet de voir au-delà de tout obs-
tacle, elle ouvre le regard et permet d’insérer notre vie et notre
histoire dans une lecture à la lumière du salut de Dieu. Par consé-
quent, l’espérance est attente du don de la vie chaque jour, attente
de la présence de Dieu, un Dieu qui est Père (Abba), c’est-à-dire
une personne intime, personnelle, un Dieu qui se préoccupe de
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notre destin et s’y intéresse, qui emprunte notre route avec sa
 patience et sa miséricorde. Alors que nous reconnaissons notre
pauvreté et notre fragilité, Dieu y met tout son cœur. La rencontre
de la pauvreté personnelle et communautaire avec son cœur
 paternel fait resplendir la miséricorde.

Ainsi donc, conscients de notre fragilité et de la difficulté de la
tâche d’éducation et de formation des personnes aujourd’hui, nous
devons plus que jamais être des semeurs d’espérance, des provo-
cateurs d’une véritable espérance, des « chuchoteurs » de cette
 même espérance. Don Bosco l’a fait de manière passionnée et
presque naturelle. Et nous nous y engageons parce que nous
croyons sincèrement que c’est l’espérance qui soutient la vie, qui
en prend soin, qui la protège. « C’est ce qui peut exister de plus di-
vin dans le cœur de l’homme », déclare le Pape François dans une
catéchèse.24 Et le Saint-Père de faire référence au grand poète
français Charles Péguy (1873-1914) qui a laissé de merveilleuses
pages sur l’espérance. Dans l’une d’elles, il déclare de manière poé-
tique que Dieu n’est pas si surpris par la foi des êtres humains, 
ni par leur charité. Ce qui le remplit vraiment d’émerveillement et
d’étonnement, c’est l’espérance des gens : « Que ces pauvres en-
fants, écrit-il, voient comme tout ça se passe et qu’ils croient que
demain ça ira mieux. » 

C’est avec cette confiance que, comme éducateurs, comme
 accompagnateurs des familles, des classes populaires et du peuple
de Dieu en général, je vous invite : ne perdons jamais l’espérance ;
dans la vie, cultivons un regard riche d’espérance, ne l’éteignons
jamais dans nos cœurs ; avec le témoignage de notre vie, soyons
des lumières qui invitent à l’espérance ; transmettons le bonheur
par la manière simple mais authentique de vivre notre foi.
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6.2. Apprenons que la prière est école d’espérance25

Notre engagement : marchons avec les jeunes et leurs
 familles en priant, en apprenant à mieux prier et en
cultivant l’espérance en priant toujours mieux.

« Un premier lieu essentiel d’apprentissage de l’espérance est
la prière. »26

La caractéristique de notre spiritualité salésienne est de perce-
voir Dieu comme très proche, très présent dans les événements et
avec qui, dans notre simplicité, nous pouvons entrer en dialogue
« avec le cœur », un dialogue simple, propre à des fils.

En tant que membres de l’Église, nous sommes conscients que
nous sommes nés comme elle dans la prière et que la prière sou-
tient sa croissance et la nôtre. Une prière qui est une école d’espé-
rance. En présentant notre fragilité dans cette rencontre person-
nelle avec l’Amour, nous apprenons à nous laisser aimer par Lui.
En définitive, nous sommes appelés à développer un climat inté-
rieur de confiance dans le Seigneur, en nous confiant à Lui comme
centre de tout. C’est Lui qui nous permet de vivre en plénitude.
Remettons donc nos pensées, nos désirs, nos activités, nos souf-
frances, nos espérances et nos rêves dans le cœur de Dieu, en les
imprimant dans son cœur.

La vie spirituelle soignée par la prière est unificatrice ; elle
donne un sens aux événements, un sens aux différentes choses que
nous vivons et faisons ; et avec la prière, nous découvrons le sens
de la gratuité de la vie, la nôtre et celle des personnes qui nous
sont confiées. Cette perspective de prière comme don est essen-
tielle pour le cheminement spirituel, sachant que tout nous a été
donné par le Seigneur.

L’Encyclique Spe Salvi que le Pape Benoît XVI a adressée à
l’Église, propose quelques exemples concrets d’espérance dans la
prière, comme celui vécu par le Cardinal Vietnamien Nguyen Van
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Thuan : pendant ses treize années de prison – dont neuf dans un
total isolement – dans une situation humaine qui aurait été un
désespoir total pour n’importe qui, le Cardinal s’est mis à l’écoute
de Dieu, à Lui parler. C’est la force de son espérance qui a fait de
lui, déjà en captivité et une fois libéré, un témoin authentique de
l’espérance, « de la grande espérance qui ne passe pas, même dans
les nuits de la solitude. »27

En tant que Famille de Don Bosco, Famille Salésienne, nous
ferons des pas significatifs si, sur toutes les branches de cet arbre
verdoyant aimé de l’Esprit Saint, nous avançons dans cette école
d’espérance née de la prière, et si nous marchons aussi aux côtés
de nos jeunes et d’autres personnes.

6.3. Grandissons en sachant porter le poids de la fatigue de
la vie quotidienne.

Notre engagement : aidons les jeunes et leurs familles,
ainsi que le Peuple de Dieu, à découvrir les dons que
Dieu nous accorde, sans nous plaindre, en proposant
des objectifs qui enthousiasment et suppriment la mo-
notonie et la médiocrité.

Faisons de la vie quotidienne une occasion précieuse d’expéri-
menter, malgré la fatigue et la lassitude, qu’il y a un Amour qui
nous dépasse et dans la conscience que notre travail n’est pas in-
différent devant Dieu, et donc qu’il n’est pas indifférent non plus
pour le développement de la vie, de notre vie et de l’histoire elle-
même que nous essayons de construire et du Royaume de Dieu
que nous voulons contribuer à réaliser.

Je pense que c’est un magnifique horizon pour éduquer à l’es-
pérance. Tout d’abord à cause de la certitude qui vient de la foi,
qui confirme non seulement que Dieu ne se laisse jamais vaincre
en générosité, mais qu’il agit toujours et nous surprend, même au
milieu de nos difficultés.
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L’extraordinaire ne se produit que lorsque l’on commence à
vivre les petites choses ordinaires ; la vie quotidienne, celle de
chaque chrétien, est faite de gestes répétés, de travail dur et sans
trop de gratifications, mais aussi de joies intimes secrètes, de
vraies rencontres, de surprises qui surprennent l’âme.

Le fil des jours exige un retour patient sur soi, une prise de
conscience de sa propre vie. Espérance et patience sont les deux at-
titudes dont il faut témoigner en tant que chrétiens, précisément
dans notre monde au rythme si rapide. La prolifération de la peur
dans nos sociétés est également due au fait que nous avons perdu
le sens de l’attente, et donc de la patience et de l’espérance. C’est
pourquoi l’espérance et la patience sont étroitement liées, et l’ac-
te d’espérer contribue déjà à surmonter l’épreuve. 

Cela est également possible parce qu’il existe une « confiance
naturelle » typique de notre esprit salésien qui nous conduit à fai-
re confiance aux ressources naturelles et surnaturelles de chaque
personne, et surtout de chaque jeune, et qui nous pousse à ne pas
regretter l’époque où nous vivons, mais à apprécier les valeurs pré-
sentes dans le monde et dans l’histoire (même en ces temps diffi-
ciles), et à « garder ce qui est bien » (cf. 1Th 5,21). En fait, nous par-
tageons avec le Cardinal Nguyen Van Thuan la conviction que l’ha-
bitude de se plaindre est comme une épidémie contagieuse dont les
symptômes sont le pessimisme, la perte de la paix, les peurs et la
perte de cette passion pour la vie qui vient de l’union à Dieu.

Don Bosco avait fait l’expérience que rien ne peut compenser la
valeur des relations authentiques, du sentiment d’être aimé, de se
sentir en famille, chez soi. Et ces relations sont une puissante forme
de protection face à la pauvreté et à la solitude de ses garçons. En
fait, il était passé maître dans l’art de redécouvrir le caractère
concret du bonheur dans les petites choses, dans l’attention portée
à tous, révélant combien le trésor de notre Système Préventif était
sous-jacent dans ses rencontres pleines de bonté et dans son souci
de garder des liens. Il s’agit de petits gestes qui se perdent parfois
dans l’anonymat de la vie quotidienne, des gestes de tendresse,
d’affection, de compassion, qui sont pourtant décisifs, importants
pour l’espérance des autres. Ce sont des gestes familiers d’attention

LE  RECTEUR  MAJEUR 31



aux détails de la vie quotidienne qui donnent sens à la vie et qui
permettent la communion et la communication entre nous.

6.4. Vivons l’espérance spécialement dans les moments de
difficulté et de désarroi

Notre engagement : laissons-nous éduquer par Dieu.
Confions-nous à Lui surtout dans les moments d’obscu-
rité. Sainte Thérèse d’Avila, grande mystique, reconnaît que
l’aridité est une invitation de Dieu à « aller de l’avant ».

Nous avons tous connu des périodes de difficultés et de désar-
roi dans notre vie. D’une manière ou d’une autre, nous avons été
appelés à faire face à des expériences personnelles douloureuses et
humainement difficiles. Parfois, les journées, les activités, la priè-
re, toute la vie vécue, peuvent sembler inopinément vides, ternes. 

Mais avec la souffrance et la douleur présentes dans chaque vie
humaine, nous sommes confrontés à un sursaut d’émerveillement
et d’espérance. En fait, « la mesure de l’humanité se détermine
 essentiellement dans son rapport à la souffrance et à celui qui
souffre.»28

La souffrance et la douleur semblent être présentes dans la vie
de tous à un moment ou à un autre. Jésus n’aimait pas la souf-
france et ne l’a jamais justifiée. Bien au contraire, dans la ren-
contre avec ceux qui sont marqués par la douleur, il s’émeut et
guérit souvent le malade, montrant que ce n’est pas du tout le fait
de la volonté de Dieu. Face à cela, au lieu de nous replier passive-
ment sur nous-mêmes, fatigués et découragés, il nous est deman-
dé de cultiver le courage, ce qui, dans la vie morale et spirituelle,
est indiqué par le terme de « force d’âme ». En effet, la conscience
de la foi est liée à cette force d’âme qui est indispensable à la qua-
lité de la vie. 
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De nombreux croyants sont reconnus tels précisément dans
leurs moments de très grande difficulté et de souffrance, lorsqu’ils
semblent accablés par des problèmes qui les dépassent. Ces
épreuves ne sont pas lues comme des incidents occasionnels che-
min faisant, mais comme un moment de purification nécessaire et
comme une invitation à abandonner les critères adoptés jusqu’à
présent, pour faire une expérience plus intime de Dieu, en se lais-
sant éduquer par Lui et en accomplissant aussi de cette manière la
mission reçue. Il nous est demandé de marcher dans la confiance,
même dans les moments sombres. 

En fait, comme croyants, nous sommes convaincus que seul
Dieu a le pouvoir de transformer les moments les plus extrêmes et
les plus difficiles de notre existence en l’espérance certaine que
notre souffrance, notre douleur et notre tristesse ne sont pas
vaines ou inutiles. C’est comme si la personne se trouvait à un
 carrefour où elle doit décider si elle doit abandonner ou laisser
émerger de nouvelles énergies humaines et spirituelles. Dans ce
dernier cas, les luttes, les tensions, les conflits sont là mais restent
stériles ; nous sommes appelés à garder l’espérance dans les
 périodes sombres car l’Évangile annonce toujours une bonne nou-
velle : la vie peut recommencer, nous pouvons toujours renaître.
« Spes ultima dea », disaient les anciens : « L’espérance est la
 dernière à mourir ». L’espérance est le dernier rempart de la vie.
Elle est comme la lumière du coucher de soleil : elle parvient en-
core à donner vie aux objets avant qu’ils ne se perdent totalement
dans l’obscurité, et nous permet de voir le chemin pour retourner
à la maison avant que la nuit ne tombe et que tout ne soit plongé
dans l’obscurité.

6.5. L’espérance comme retour décisif aux pauvres et aux
exclus

Notre engagement : dans notre Famille, la fidélité au
Seigneur avec Don Bosco passe avant tout par l’option
préférentielle pour les plus pauvres, les plus abandon-
nés et les exclus.

LE  RECTEUR  MAJEUR 33



Aujourd’hui plus que jamais, nous sommes appelés, de par
notre charisme, à nous distinguer, en tant que Famille Salésien-
ne, par cette option originale pour les pauvres et les exclus, pour
les rejetés, les abandonnés, les sans voix et sans dignité. Il n’y a
pas d’autre chemin pour nous. La fidélité au Seigneur en Don
Bosco exige que nous nous reconnaissions dans la douleur de
l’autre.

En totale communion avec la tradition et l’enseignement le
plus pur de l’Église, des premiers Pères Latins et Grecs aux
Papes les plus récents, nous ne pouvons qu’être et nous sentir
responsables de ce monde et de la vie de chacun. Toute injustice
envers les pauvres est une blessure ouverte qui est une atteinte
(même si nous ne le croyons pas) à notre dignité. Nous ne de-
vons jamais oublier que nous ne vivons pas seulement pour nous-
mêmes. C’est pourquoi l’espérance rend la charité persévérante.
Jésus nous invite à cet amour persévérant, à garder notre esprit
et notre cœur aussi ouverts que possible à son action, qui sur-
vient aussi soudainement que les situations négatives que nous
rencontrons ; il nous invite à devenir et à être un « hôpital de
campagne » efficace pour tous et d’une manière particulière pour
les jeunes blessés. Cela exige de nous plus de courage, plus de
confiance et un plus grand engagement. Ce n’est pas le moment
de « se défiler » !

En tant que Famille religieuse née du cœur pastoral de Don
Bosco, nous sommes « l’espérance de ceux qui n’ont pas d’espé-
rance » : les jeunes les plus nécessiteux et les plus vulnérables, qui
sont au centre de l’attention de Dieu, et qui doivent toujours être
nos destinataires privilégiés.

Ils ne sont pas un « mur » pour nous, mais une « porte » : ce
que les pauvres nous enseignent, c’est la priorité de ceux qui souf-
frent et de ceux qui sont marginalisés. Engageons-nous à apporter
l’espérance dans le cœur de ces personnes, à leur donner du ré-
confort, à relever les faibles et les nécessiteux, à répondre aux dif-
férents besoins humains et spirituels qui nous interpellent quoti-
diennement. L’espérance va dans le sens de l’éthique et de l’ac-
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tion. En cela, l’espérance chrétienne se distingue d’un vague opti-
misme, comme je l’ai déjà dit. 

Il ne faut pas se laisser voler l’espérance, nous dit le Pape
François, et encore moins tuer les différents signes d’espérance et
de renaissance qui émergent du monde. En effet, nombreuses sont
les personnes, heureuses d’aimer Jésus en le servant dans les
pauvres, généreuses et solidaires, qui nous enseignent merveilleu-
sement par l’exemple de leur vie ! Remercions le Seigneur pour ces
exemples de vies cohérentes imprégnées d’amour. Des hommes et
des femmes pour les pauvres, signe d’espérance que le Seigneur a
mis sur notre chemin : ce sont des vies dépensées et données à
leurs frères et sœurs par des personnes « normales » mais hé-
roïques, d’un héroïsme simple mais fort comme le roc, fondé sur
l’Évangile, vécu et proclamé.

6.6. Se reconnaître dans la douleur de l’autre

Notre engagement : être fidèles aujourd’hui à Don
 Bosco, Père de notre Famille Salésienne, signifie être
aux côtés de ceux qui subissent toutes formes d’injustice.

« Comme elle est dangereuse et nuisible, cette accoutumance
qui nous porte à perdre l’émerveillement, la fascination, l’enthou-
siasme de vivre l’Évangile de la fraternité et de la justice ! », écrit
le Pape François dans Evangelii Gaudium.29 Et cela a autant à voir
avec les injustices, qui découlent des systèmes économiques à l’ori-
gine d’une grande pauvreté, qu’avec toutes sortes de souffrances
humaines.

À la lecture de l’Évangile, il ne fait aucun doute que l’économie
et les biens doivent être au service des personnes, en particulier de
celles qui vivent dans des conditions de pauvreté réelle. Par consé-
quent, un chrétien avec une conscience sociale authentique et un
sens de la justice – et à fortiori nous autres, membres consacrés et
laïcs de la Famille de Don Bosco – ne peut accepter une forme
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d’économie basée exclusivement sur la « logique de la croissance »
(tant désirée après cette pandémie), si celle-ci est la cause certaine
de l’augmentation de la pauvreté et des pauvres : deux réalités qui
vont toujours de pair.

Par conséquent, dire non à une économie d’exclusion, c’est  
dire non à toute initiative politique et économique qui oublie les
plus faibles. Les chrétiens et les membres de la Famille Salésienne
doivent se sentir mal à l’aise dans cette situation. Face à ces réali-
tés, nous ne pouvons pas rester « neutres » ou « sans opinion ». 
La dignité de nos frères et sœurs est en jeu, et nous devrons cer-
tainement « descendre » du piédestal de nos certitudes pour consi-
dérer leur réalité sans honte. C’est ce que le Seigneur Jésus a fait,
même si cela était considéré comme socialement et politiquement
incorrect.

Et même si je sais que ce que je vais dire plus loin peut être in-
confortable pour nous – pour moi en premier – je crois en conscien-
ce que nous devons ressentir comme insupportable pour nos
consciences la douleur des autres qui se traduit dans la réalité des
sans-abri, des migrants par obligation, des personnes qui « ne ser-
vent plus à rien », des guerres, des attentats, des persécutions
pour des raisons raciales ou religieuses, des abus sexuels, de la
traite de personnes et d’organes, des réseaux de prostitution, des
mineurs abandonnés, des enfants soldats : une cascade sans fin de
réalités douloureuses.

C’est parce que nous aimons ce monde merveilleux où Dieu
nous a placés et parce que nous aimons l’humanité à laquelle nous
appartenons – avec les drames que je viens de décrire et avec la
peine de voir que rien ne semble changer radicalement – parce que
nous aimons aussi les aspirations, les espérances et la terre comme
« maison commune », c’est parce que ce qui est notre aujourd’hui,
celui de notre monde post-pandémique, est une occasion précieuse
de nous situer clairement et d’éduquer nos jeunes à l’engagement
social et politique à la lumière de l’Évangile et de l’espérance qu’il
rayonne.
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6.7. Se convertir à l’espérance, c’est croire au projet de
l’Évangile

Notre engagement : pour cette raison, en tant que Fa-
mille Salésienne de Don Bosco, nous ne pouvons pas ne
pas montrer QUI est la raison de notre Espérance : le
Dieu de Jésus Christ et son Évangile.

Dans les plus grandes crises, de nombreuses certitudes dispa-
raissent, des « certitudes » que l’on croyait avoir, auxquelles on
 attribue des significations qui, en réalité, s’avèrent peu fiables.
Mais en fait, les grandes valeurs de l’Évangile et sa vérité demeu-
rent lorsque les philosophies et les pensées opportunistes ou mo-
mentanées échouent. Les valeurs de l’Évangile ne disparaissent
pas, elles ne se « dissolvent » pas, elles ne disparaissent pas. Pour
cette raison, en tant que Famille Salésienne de Don Bosco, nous ne
pouvons pas renoncer à montrer ce en quoi nous croyons.

Pour nous, l’évangélisation doit être une joie existentielle et
véritable, enracinée dans le Mystère du Christ, Dieu incarné,
mort et ressuscité, qui pénètre la partie la plus intime de la réali-
té humaine. L’Évangile est le message absolu d’une joie qui in-
suffle force et audace pour surmonter toute tristesse (cf. Rm 9,2) ;
l’Évangile est le souffle vital de l’espérance : une espérance dans
le Seigneur qui est au milieu de nous et qui vient continuelle-
ment à notre rencontre ; une espérance qui génère la joie, une es-
pérance qui nous encourage et nous lance dans un engagement
concret en faveur des autres et dans l’histoire, une espérance qui
nous fait nous sentir, comme Famille de Don Bosco, médiation
de Dieu pour les autres, signes et porteurs de Son Amour : une
espérance qui nous ouvre à la vie éternelle qui a déjà commencé
ici-bas.

« La foi signifie aussi croire en lui [le Christ Ressuscité], croi-
re qu’il nous aime vraiment, qu’il est vivant, qu’il est capable
d’intervenir mystérieusement, qu’il ne nous abandonne pas, qu’il
tire le bien du mal par sa puissance et sa créativité infinie. (...)
Nous croyons à l’Évangile qui dit que le Règne de Dieu est déjà
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présent dans le monde, et qu’il se développe çà et là, de diverses
manières ».30

Combien nous devrions être encouragés à penser que personne
n’est l’espérance en soi, mais que chacun de nous peut être un
écho de l’espérance pour les autres, cette espérance authentique
qui est la réalité la plus divine qui puisse exister dans le cœur de
l’être humain. Car « si Jésus a vaincu le monde, il est capable de
vaincre en nous tout ce qui s’oppose au bien. Si Dieu est avec nous,
personne ne nous volera la vertu dont nous avons absolument
 besoin pour vivre. Personne ne nous volera l’espérance. »31

6.8. Un engagement concret à assumer comme Famille
 Salésienne

Diffusons et lisons (seuls, en famille, en groupes) la dernière
Encyclique « Fratelli Tutti » qui met la fraternité au centre de
tout. Elle nous offre une belle réflexion sur la manière de guérir
le monde, de réparer la « maison commune » des dommages
 humains et environnementaux, et de réduire les conséquences
de l’inégalité sociale et économique croissante. Avec le Pape,
nous sommes sûrs que nous parviendrons à sauvegarder le pa-
trimoine que le Créateur a mis entre nos mains uniquement en
tant que frères, en surmontant la tentation de nous diviser et
d’accabler l’autre. Ce n’est qu’ensemble que nous pourrons
construire un monde meilleur qui donnera espoir aux généra-
tions futures. 

6.9. Une vérité à approfondir comme fruit de cette Étrenne

Dans le but évident de laisser un souvenir très spécial, je
conclus le commentaire de l’Étrenne 2021 par quelques lignes qui
expriment très bien ce que j’ai partagé dans ces pages et que je
vous invite à intérioriser, avant de faire une dernière référence à
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Marie, notre Mère, qui attend la naissance de son Fils bien-aimé,
plongée sans aucune prétention dans le grand projet de la ré-
demption.

« Nous, chrétiens, nous vivons de l’espérance : la mort n’est
que l’avant-dernier mot, mais le dernier est celui de Dieu, celui de
la résurrection, de la plénitude de la vie et de la vie éternelle.
Lorsque nous nous abandonnons à Dieu en toute confiance, nous
avons une certitude qui nous rend sereins : à savoir que nous, les
êtres humains, n’avons pas tout entre nos mains, mais que nous
sommes entre les mains de Dieu. Le chrétien façonne sa vie non
pas avec ses propres forces, mais avec la force de l’Esprit Saint.
En période d’incertitude, nous devons nous abandonner à Lui et
nous laisser guider par Lui en toute confiance. »32

7. MARIE DE NAZARETH, MÈRE DE DIEU, ÉTOILE DE
L’ESPÉRANCE

Marie, notre Mère, sait bien ce que signifie avoir confiance et
espérer contre toute espérance, faisant confiance au nom de Dieu.
Son « oui » à Dieu a réveillé toute espérance pour l’humanité.

Marie a vécu l’impuissance et la solitude à la naissance de son
Fils ; elle a gardé dans son cœur l’annonce d’une douleur qui al-
lait lui transpercer le cœur (cf. Lc 2, 35) ; elle a vécu la souffran-
ce de voir son Fils comme « signe de contradiction », incompris,
rejeté.

Elle a connu l’hostilité et le rejet envers son Fils jusqu’à ce que,
au pied de sa Croix sur le Golgotha, elle comprenne que l’Espé-
rance ne mourrait pas. C’est pourquoi elle est restée avec les dis-
ciples comme mère – « Femme, voici ton fils » (Jn 19,26) – comme
Mère de l’Espérance.
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33 BENOÎT XVI, Spe Salvi, 50.

« Sainte Marie,
Mère de Dieu, notre Mère,

enseigne-nous à croire,
à espérer et à aimer avec toi.

Indique-nous le chemin vers son Règne !
Étoile de la mer,
brille sur nous

et conduis-nous sur notre route ! »33

Amen.

Père Ángel FERNÁNDEZ ARTIME, sdb
Recteur Majeur



un Évêque et un Cardinal salésiens
avant de repartir à Turin – où il
reste jusqu’au 27 septembre – pour
suivre de près les derniers travaux
du Musée-Maison Don Bosco en
vue de sa prochaine inauguration.
De nouveau à Rome, le 28, il ren-
contre on line les Provinciaux de la
Région Méditerranée ainsi que les
Salésiens du Pérou qui célèbrent
les 129 ans de l’arrivée des pre-
miers Salésiens dans leur pays,
avant de déjeuner avec un groupe
d’Ambassadeurs latino-américains
près le Saint-Siège.

Dès le début du mois d’octobre, le
Père Ángel se trouve à Turin où,
avant tout, il s’entretient avec des
Salésiens et des laïcs sur le projet
relatif aux lieux salésiens. La mati-
née du 3 octobre est consacrée à la
conférence de presse sur le Musée-
Maison Don Bosco, à laquelle par-
ticipent aussi le critique d’art Vit-
torio Sgarbi et de nombreux jour-
nalistes appartenant à de nom-
breux journaux et émissions télévi-
sées.

Accompagné de son porte-parole,
P. Giuseppe Costa, le Recteur Ma-
jeur accorde des interviews pour
donner des précisions sur l’inaugu-
ration du Musée-Maison Don Bosco

4.1  Chronique du Recteur Majeur

4.  ACTIVITÉS  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL

Principaux événements de la chro-
nique du Recteur Majeur de juillet
à décembre 2020

Même si le Recteur Majeur n’a
vraiment jamais suspendu activités,
il consacre la première semaine du
mois de septembre 2020 à des ren-
contres avec certains Conseillers
Généraux. Dès le 7 septembre, nous
le trouvons à Turin soit pour faire
le point sur les travaux d’achève-
ment du Musée-Maison Don Bosco,
soit pour une série de rencontres
d’animation. Le même jour, il reçoit
les professions perpétuelles à Tu-
rin-Valdocco, célébration qu’il re-
nouvelle le lendemain au Colle Don
Bosco pour les premières profes-
sions des novices, avant de rencon-
trer, le 9, à Turin, la Directrice du
Musée, Madame Stefania De Vita,
pour faire le point sur les travaux.

Quelques jours sont consacrés à
l’organisation de la Famille Salé-
sienne : rencontre des Délégués, vi-
déoconférence avec la Famille Salé-
sienne de l’Équateur, rencontre
avec le Secrétaire du Secrétariat
pour la Famille Salésienne, le P.
Joan Lluis Playà.

De retour à Rome, le 17 sep-
tembre, le Recteur Majeur reçoit
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qui voit la présence d’autorités 
civiles et religieuses ainsi que celle
de 14 Ambassadeurs Latino-améri-
cains près le Saint-Siège. Après
avoir coupé le ruban, le Recteur
Majeur accompagne les hôtes dans
leur visite du nouveau musée. À 
signaler la collaboration du Centre
National des Œuvres Salésiennes
(CNOS) du Valdocco dont les
élèves, accompagnés de leurs ensei-
gnants, ont dressé un élégant buf-
fet avec une grande compétence
professionnelle.

Le 4 octobre, en la fête de saint
François d’Assise, c’est l’ouverture
du Musée au Public, inaugurée par
une solennelle célébration eucha-
ristique présidée par le Recteur Ma-
jeur qui rencontre, le lendemain, les
confrères de la communauté « Ma-
rie Auxiliatrice » du Valdocco pour
parler des Lieux Salésiens. Et, le 
6 octobre, il tient une importante
réunion avec le Provincial et le Vi-
caire de la Circonscription Spéciale
du Piémont et de la Vallée d’Aoste,
les Directeurs et les Vicaires des
quatre communautés du Valdocco
pour voir ensemble ce qu’il y a lieu
de  faire pour un unique projet pour
les Lieux Salésiens.

Revenu à Rome, le 7 octobre, le
Père Ángel préside, en tant que
Grand Chancelier, l’inauguration
officielle de l’année académique de
l’Université Pontificale Salésienne

(UPS). Et le 8 octobre, il se rend à
Messine, en Sicile, pour recevoir la
profession perpétuelle de 11 con -
frères de différentes Provinces, étu-
diants de l’Institut Théologique 
«Saint-Thomas ». Puis, du 19 au 29
octobre, les journées sont réservées
aux réunions du Conseil Général.

En plus des principaux travaux
du Conseil général (19-29 octobre),
le Recteur Majeur a accordé, le 20,
une longue interview à la RAI-1
(1ère chaîne TV) pour une émission
sur le nouveau Musée-Maison Don
Bosco et sur quelques questions
d’actualité concernant la vie de l’É-
glise et de la Congrégation. Le 24,
le Père a présidé le « Curatorium »
de l’UPS.

Avec le mois de novembre (3-15),
les réunions du Conseil général se
poursuivent et aussi quelques ré-
unions en ligne avec les Provin-
ciaux des Régions Amérique,
Afrique et Madagascar, et Méditer-
ranée. Le 15 novembre, le Recteur
Majeur rencontre la Famille Salé-
sienne du Continent américain : du
Canada à la Terre de Feu. Du 25 au
27 novembre, il poursuit les tra-
vaux du Conseil Général et partici-
pe, les après-midi des mêmes jours,
à l’Assemblée de l’Union des Supé-
rieurs Généraux (USG). Le 26 no-
vembre, il participe à l’inaugura-
tion de l’année académique à la Fa-
culté Pontificale Auxilium à Rome
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et, le 30, à la réunion du Conseil
Permanent de l’USG.

Du 1er au 22 décembre, le Recteur
Majeur a présidé la session plé -
nière d’hiver du Conseil Général,
avec d’autres événements durant la 
même période : Sénat académique
de l’UPS, interview en ligne sur le
thème : « Le sacrement salésien de
la présence », Eucharistie de l’Im-
maculée Conception à la Maison
Générale des Filles de Marie-Auxi-
liatrice et inauguration de la nou-
velle chapelle de la Maison de Ro-
me-Testaccio où l’artiste Fr. Rup-
nik a créé de splendides mosaïques. 

D’autres événements de cette
 période vécus par le P. Ángel : en
compagnie de son Vicaire, ren-
contre des Conseillers Généraux
des Régions, accompagnement par
vidéoconférence des travaux du
Conseil Mondial des Salésiens
 Coopérateurs, audience au nouvel
Ambassadeur du Nicaragua auprès
du Saint-Siège, récollection trimes-
trielle préparatoire à Noël avec les
confrères de la communauté du
Siège Central.

L’après-midi du 26 décembre, à 
la Maison Générale des Filles 
de Marie-Auxiliatrice, le Recteur
 Majeur a présenté, comme le veut
la tradition, la vidéo commentant
 l’Étrenne pour l’année 2021 et, en-
suite, à l’UPS, en « première mon-
diale », avec une interview pour

commenter le thème de cette Étren-
ne, qui a reçu un écho encourageant
de la part de nombreux auditeurs.

Une fois ces engagements ter -
minés, le Recteur Majeur est allé
rendre une visite de quelques jours
à sa famille en Espagne.

4.2 Chronique des
Conseillers Généraux

Le vicaire
du Recteur Majeur

Le Vicaire du Recteur Majeur, le
P. Stefano Martoglio, après la ses-
sion d’été du Conseil Général (mi-
juillet 2020), est resté au Siège pour
conclure une série de dossiers ou-
verts.

Au cours du mois d’août, après
quelques jours en famille, il a par-
ticipé aux célébrations de l’anni-
versaire du 16 août au Colle Don
Bosco, avec le Recteur Majeur. 

En septembre, il a planifié des vi-
sites aux maisons dépendant du
Recteur Majeur, connues sous le
nom de RMG, et a fait une visite ca-
nonique à la communauté saint
François de Sales au Vatican, ren-
contrant les confrères et entendant
aussi les Supérieurs des différents
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Dicastères du Vatican où les
confrères travaillent dire leur gran-
de satisfaction pour leur dévoue-
ment au Saint-Siège.

Le Vicaire a commencé sa visite à
la communauté du Sacré-Cœur,
mais ayant contracté le virus CO-
VID 19, il a dû l’interrompre et res-
ter confiné pendant une période
d’environ trois semaines... C’est
pourquoi cette visite, qui a débuté
en septembre, s’est terminée fin oc-
tobre 2020. Ce fut une visite im-
portante pour commencer à réflé-
chir comme communauté sur la
pastorale de l’œuvre qui nous a été
confiée : le Siège Central et la Pas-
torale de la Basilique-paroisse,
l’Oratoire-Centre de Jeunes du Sa-
cré-Cœur ; et pour commencer à
discerner et à écouter tous les
confrères en vue de la rénovation
des bâtiments du Sacré-Cœur lui-
même.

La dernière visite des commu-
nautés RMG a été à « Saint Calix-
te », la communauté qui s’occupe
des Catacombes, et qui en ce temps
de COVID, éprouve la grande dif -
ficulté de voir les catacombes tota-
lement fermés, pour respecter les
 Décrets du Président du Conseil
d’Italie...

Une fois ces visites canoniques
terminées, le Vicaire a pu se
concentrer, pendant les dix der-
niers jours de novembre, sur

d’autres réunions, en présence ou
en ligne, et sur la préparation du
Plénum d’hiver du Conseil de dé-
cembre-janvier.

Grâce à Dieu, le Plénum a vrai-
ment pu se tenir avec l’arrivée des
derniers Conseillers Généraux à
Rome, plusieurs mois après la
conclusion du CG28.

Le Conseiller
pour la Formation

Du 1er au 15 août 2020, le
Conseiller pour la Formation, le 
P. Ivo Coelho, après quelques jours
de vacances avec deux autres
membres de l’équipe, a entrepris
avec ses collaborateurs la prépara-
tion du matériel d’animation pour
la diffusion en vidéo des documents
du Secteur : « Animation et Gou-
vernance de la Communauté » et
« Jeunes Salésiens et Accompagne-
ment ». 

En raison de la pandémie, tous
les voyages prévus ont été annulés,
et l’on a opté pour des réunions de
Commissions Régionales de For-
mation en ligne : Asie du Sud (du
26 au 30 août 2020), Interamérique
(du 7 au 10 septembre), Amérique
Cône Sud (du 14 au 16 septembre).
Au cours de ces rencontres, nous
avons poursuivi le processus, déjà
entamé en juillet 2020, sur la révi-
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sion de la Ratio, avec une consulta-
tion des Délégués Provinciaux qui
sont membres des différentes Com-
missions Régionales de Formation.
Entre-temps, ont également com-
mencé les travaux sur la IVème An-
née Pastorale de la Théologie, un
thème qui implique de manière
particulière les communautés de
formation spécifique en Italie. 

Le 8 septembre, le Père Coelho a
participé à la première profession
des novices à Genzano. Le 25 sep-
tembre, il a tenu une conférence en
ligne avec tous les confrères de
l’INP sur le thème de la formation
permanente. Du 1er au 5 octobre, 
il se rend au Valdocco pour l’inau-
guration du Musée-Maison Don
Bosco. 

Après le Conseil intermédiaire,
du 17 au 20 octobre, il a participé 
à la réunion en ligne de la Com -
mission Régionale de Formation
d’Afrique-Madagascar et, du 27 au
30 octobre, à celle de la Région Mé-
diterranée. Le 21 octobre, il a par-
ticipé à la réunion en ligne des Pro-
vinciaux de la Région Interamé-
rique et, le 27 octobre, à celle des
Provinciaux de la Région Amérique
Cône Sud, proposant quelques ré-
flexions postcapitulaires et parta-
geant des informations sur le tra-
vail du Secteur Formation. Entre-
temps, certains membres du Sec-
teur ont proposé des moments

d’animation à des groupes de Di-
recteurs et de confrères de diffé-
rentes Provinces d’Italie, sur le
nouveau document Animation et
Gouvernance de la Communauté.

Du 3 au 6 novembre, le Père
Coelho a participé à la réunion en
ligne de la Commission Régionale
de Formation d’Europe Centre-
Nord et, du 16 au 19 novembre, à
celle de la Région Asie Est-Océanie.
Le 5 novembre, il a eu une réunion,
avec les membres de la Commission
pour la révision du Propre Salésien,
avant de participer, le 11 novembre,
à une réunion avec la Commission
de préparation de la célébration de
l’Année Jubilaire de saint François
de Sales, à l’occasion du 400ème an-
niversaire de sa mort, et, les 12 et
13 novembre, à la réunion en ligne
de l’Équipe élargie du Centre de
Formation Permanente Amérique-
Quito (Équateur). Le 20 novembre,
le Conseiller a offert quelques ses-
sions de formation à 4 nouveaux
Provinciaux de la Région Afrique-
Madagascar. 

À signaler quelques autres activi-
tés : visite à la communauté uni-
versitaire internationale des Salé-
siens du Testaccio (Rome), où il a pu
saluer le nouveau Directeur, le Père
Oreste Fistarol (21 novembre) ; or-
dination d’Augusto Samuel Fran-
cisco (ANG) en l’église supérieure
de l’UPS (22 novembre) ; rencontre
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avec le Père Reinhard Gesing, Pro-
vincial GER en visite au Siège Cen-
tral (27 novembre). 

Le 5 décembre, le Père Coelho a
présidé, en ligne, le Curatorium de
la Communauté internationale de
formation Gerini, à Rome, et a par-
ticipé, le 7 décembre, toujours en
ligne, à la réunion avec le Père
Juan Crespo (SMX), en préparation
de l’École Salésienne d’Accompa-
gnement qui se tiendra en août-
septembre 2021. Le même jour, 
le Secteur Formation a eu une
 réunion avec M. Marco Bay, Salé-
sien coadjuteur, sur le thème de la
consultation en vue de la révision
de la Ratio. Le 8 décembre, fête 
de l’Immaculée Conception, le
Conseiller a accompagné le Recteur
Majeur à Rome-Testaccio pour la
bénédiction et l’inauguration de la
chapelle communautaire rénovée
par l’artiste Marko Rupnik, SJ,
avant de présider en ligne la ré-
union avec les six Centres de For-
mation régionaux/interrégionaux
(Quito, Berkeley, Europe, Nairobi,
Bengaluru, Manille). 

Les archives du Secteur de la For-
mation ont été mises sous forme
numérique sur le réseau interne du
Siège Central. Les travaux se sont
également poursuivis en vue de la
célébration, en 2021, du Centenaire
de la mort du Père Albera (exposi-
tion de photos, vidéos et livres sur

Albera). Se poursuit également le
travail de préparation des deux do-
cuments sur la méditation des Sa-
lésiens de Don Bosco, fruit du sé-
minaire de mai 2018.

Le Conseiller
pour la Pastorale des Jeunes

Le Conseiller général pour la Pas-
torale des Jeunes, Le P. Miguel Án-
gel García, a lancé, avec ses colla-
borateurs, la première phase d’ani-
mation des Délégués à la Pastorale
des Jeunes (PJ) pour le sexennat
2020-2026. Cela a occupé toute la
période du 13 juillet au 3 décembre
2020, avec près d’une centaines de
réunions en ligne avec tous les Dé-
légués à la PJ des différentes Ré-
gions Salésiennes, ainsi qu’avec les
jeunes du Mouvement Salésien des
Jeunes (MSJ) de divers pays, ou de
leurs équipes animatrices, les
équipes d’animation pastorale. 

À noter particulièrement : la
messe de clôture du Forum Mouve-
ment Salésien des Jeunes (MSJ)
d’Italie Centrale en la Basilique du
Sacré-Cœur à Rome (octobre) ;
l’Assemblée Générale du MSJ Eu-
rope (20-21 novembre) ; la ren-
contre du « Cercle Marial Interna-
tional » avec les jeunes du Valdocco
et les jeunes qui ont participé au
CG28 (8 décembre).
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La participation, le 16 octobre, du
P. Miguel Ángel au cours de recy-
clage sur l’identité charismatique
promu par DBTech a été intéres-
sante de même que la table-ronde
avec des entrepreneurs qui collabo-
rent avec la Province colombienne
COB, etc.

Par ailleurs, le Père a proposé un
après-midi de formation à l’équipe
de PJ de la Province ICC (Italie
Centrale) et a également accompa-
gné la Consulte Provinciale Parois-
se-Oratoire de la même Province
avant de la reprendre à une autre
date avec l’ensemble de la Confé-
rence des Provinces d’Italie (CISI),
après s’être impliqué en ligne au
Groupe de Formation Pastorale des
Provinces SDB et FMA d’Argenti-
ne, du Chili, d’Uruguay et du Para-
guay (juillet), et donné par ailleurs
quelques orientations à la Commis-
sion « École Salésienne Europe »
(septembre). Sa contribution a éga-
lement été demandée le 26 sep-
tembre, à l’occasion d’une journée
de formation en ligne avec les Salé-
siens d’Albanie et du Kosovo. 

Le Conseiller a aussi assisté à
l’inauguration du « Musée-Maison
Don Bosco » (Valdocco-Turin) ; il a
participé à la conférence de presse,
à la cérémonie d’ouverture officiel-
le et à la messe présidée par le Rec-
teur Majeur (2-4 octobre), non sans
avoir collaboré auparavant avec

l’équipe des artistes, les respon-
sables du Musée et les respon-
sables salésiens locaux à l’installa-
tion de la « Salle de la Pastorale des
Jeunes ».

En octobre, novembre et dé-
cembre : après s’être entretenu en
ligne avec les Provinciaux des Amé-
riques et d’Afrique-Madagascar, le
Conseiller a participé à une session
de formation des nouveaux Provin-
ciaux et à un Conseil d’Administra-
tion des Instituts Universitaires
Salésiens (IUS)... Avec différentes
autres sessions de formation, il 
faut signaler l’intervention du
Conseiller PJ au IVème Congrès d’É-
ducation Salésienne organisé par
l’Université Salésienne de l’Équa-
teur, et une vidéo conférence avec
le Bureau de la Plateforme Sociale
Pinardi (Madrid, Espagne), et en-
fin une session de formation pour
les éducateur du Réseau Salésien
des Écoles du Pérou. 

Le Conseiller PJ, en tant que pré-
sident de DBI, a signé, le 1er juillet,
l’adhésion à une initiative que la
Caritas promeut au sein du réseau
des organisations confessionnelles
à Bruxelles. En décembre, il a par-
ticipé au choix d’une personne à en-
gager comme « stagiaire virtuel »
pour DBI. En même temps, avec le
secrétaire exécutif de DBI, a été
étudié et préparé l’événement en
ligne à l’occasion de la fête de Don
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Bosco prévue pour le 29 janvier
2021.

Noter enfin qu’au cours des mois
de juillet et septembre, plusieurs
réunions de coordination ont eu
lieu entre les Conseillers PJ, Mis-
sions, Communication Sociale, For-
mation et Responsable du Secréta-
riat de la Famille Salésienne...

Au cours de ces mois, le Con -
seiller a également travaillé à la
préparation de la brochure « Pasto-
rale des Jeunes et Famille » ; au do-
cument sur les clés éducatives et
pastorales du CG28 ; à la présenta-
tion de l’Encyclique Fratelli tutti.

Il Consigliere
per la Comunicazione Sociale

En raison de la crise sanitaire 
du Covid-19, le Conseiller pour la
Communication Sociale, le P. Gil -
dásio Mendes, n’a pas pu quitter
immédiatement le Brésil pour se
rendre au Siège Central de Rome et
participer aux réunions du Conseil
Général. Aussi, d’août à décembre,
a-t-il dû y participer régulièrement
en ligne.

Pendant cette même période, il a
mené en ligne depuis le Brésil, dif-
férentes réunions et rencontres,
tant nationales que régionales ou
continentales, et accompagnant
l’Équipe de Communication du Di-

castère, dans la programmation des
différents services : Site, ANS, Ser-
vice Photos, Vidéo, Bulletin Salé-
sien.

Plus précisément, se sont dérou-
lées les réunions en ligne des Délé-
gués à la Communication des Ré-
gions Amérique-Cône Sud et Inter-
amérique, Afrique-Madagascar,
Asie Sud et Asie Est-Océanie ainsi
qu’Europe Centre-Nord.

Il en a été de même pour les ren-
contres avec les Directeurs du Bul-
letin Salésien des Amériques, de
l’Asie Sud et de l’Asie Est-Océanie ;
avec les Directeurs des Maisons
d’Édition (d’Amérique et d’Euro-
pe) ; et avec les Directeurs des Sta-
tions Radio (des Amériques).

Lors d’une deuxième réunion –
toujours en ligne – avec les Délé-
gués à la Communication des Ré-
gions, a été élaboré le projet de
communication 2021-2022 pour les
Régions.

Invité par le Régional de la Ré-
gion Amérique-Cône Sud et par le
Régional de la Région Afrique-Ma-
dagascar, le Conseiller a parlé aux
Provinciaux respectifs du Projet de
Communication pour le sexennat
2020-2026.

En octobre, il a mené la « Consul-
te Réduite » en ligne avec des re-
présentants de cinq Régions. En
novembre, il a entamé un dialogue
personnel en ligne avec chacun des
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Délégués à la Communication des
Provinces.

Ce n’est que le 25 décembre que
le P. Gildásio Mendes a pu arriver
au Siège Central Salésien de Rome.

Le Conseiller
pour les Missions

Après la session d’été du Conseil
Général, le Conseiller pour les
 Missions, le P. Alfred Maravilla, a
visité quelques Procures mission-
naires en Europe, accompagné du
P. Georges Menamparampil, coor-
dinateur des Procures Mission-
naires Salésiennes. Au mois de
juillet, ils ont visité le « Jugend-
werk Don Bosco » à Beromünster,
en Suisse, avant de se rendre à Ma-
drid, en Espagne, aux « Misiones
Salesianas » pour y rencontrer les
Directeurs et les collaborateurs
laïcs. 

Début août, le Conseiller s’est
rendu à Varsovie (Pologne) puis à
Bonn (Allemagne) pour rencontrer
les Directeurs des Procures Mis-
sionnaires Salésiennes. Mais la ré-
union avec les employés laïcs n’a pu
se faire qu’en ligne à cause des res-
trictions sanitaires... De mi-août à
début octobre, le Père Maravilla est
resté au siège à Rome avec les col-
laborateurs du Secteur des Mis-
sions, finalisant la planification

pour le sexennat du Secteur des
Missions et le matériel pour la
Journée Missionnaire salésienne
2021.

Comme la pandémie n’a pas ra-
lenti, en accord avec UPS, le cours
de trois mois sur la pastorale mis-
sionnaire, en anglais, a été reporté
à l’année prochaine, tandis que la
cérémonie d’envoi de la 151ème Ex-
pédition Missionnaire a été repor-
tée après Pâques 2021.

Après sept tentatives, le Con -
seiller pour les Missions a finale-
ment pu partir pour la Papouasie-
Nouvelle-Guinée, le 7 octobre, avec
une escale et des jours de quaran-
taine à Manille (Philippines). De
Manille, il s’est envolé pour Port
Moresby avec le nouveau supérieur
de la Vice-province PGS, le Père
Gregorio Bicomong Jr, son succes-
seur, que le Conseiller a installé,
après quarantaine, le 29 octobre au
sanctuaire archidiocésain de Marie-
Auxiliatrice. En raison de restric-
tions sanitaires, les confrères de la
plupart des maisons ont suivi l’ins-
tallation en ligne.

Le P. Maravilla, avec l’équipe du
Secteur des Missions, a poursuivi
les réunions régionales en ligne des
Délégués Provinciaux pour l’Ani-
mation Missionnaire (DIAM) avant
de rentrer à Rome, le 1er décembre,
pour les réunions virtuelles de la
Fondation Don Bosco dans le Mon-
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de et du Réseau Don Bosco, ainsi
que pour la session d’hiver du
Conseil Général.

L’Économe Général

Fin août, l’Économe Général, M.
Jean-Paul Muller, était attendu à
Bonn pour un spectacle musical
avec des jeunes de Medellin (Co-
lombie) à l’occasion du 250ème anni-
versaire de Beethoven. En raison
du COVID, la date a été reportée à
2022, mais l’Économe a rencontré
les responsables de la Procure Mis-
sionnaire de Bonn et a pu être in-
formé des activités menées. A suivi
la participation au « Forum Salé-
sien », cette année à Munich, une
rencontre désormais traditionnelle
visant à réfléchir sur la pédagogie
salésienne dans le contexte socio-
politique actuel de l’Europe. 

Au cours des mois de septembre
et décembre, Jean-Paul Muller a
participé à des rencontres et des
Conseils d’Administration (CDA) à
distance. À noter que dans le Ré-
seau DB, une grande synergie s’est
dégagée entre les grandes ONG im-
pliquées dans les œuvres mission-
naires promues par les Salésiens. 

Des réunions avec des Économes
Provinciaux et des experts ont été
organisées par l’Équipe de l’Éco-
nomat Central dans le but de

connaître en temps utile les éven-
tuelles situations de difficulté et
d’adopter des mesures préventives
adéquates pour éviter de nouveaux
désagréments. À Rome, les visites
des catacombes pour les pèlerins et
les touristes ont été suspendues, 
ce qui a eu des conséquences im-
portantes sur leur situation écono-
mique ainsi que sur l’économie de
la Communauté de l’Institut Salé-
sien de Saint Calixte. 

La participation aux CDA des
Procures Missionnaires, au cours
des mois de novembre et décembre,
a principalement permis de discu-
ter des budgets et des projets pour
l’année 2021. 

En diverses occasions, on a tenté
de définir la position de la Congré-
gation Salésienne et d’acquérir de
nouvelles connaissances : la pré-
sentation de l’Encyclique « Fratelli
tutti », la conférence « Plus jamais
l’antisémitisme », « Laudato Sì,
Cinq ans plus tard – Répondre à la
clameur de la Terre et à la clameur
des Pauvres », « Protection de l’en-
fance : la prévention par l’informa-
tion » et l’assemblée des Économes
généraux sur « L’Économie de
François ». Beaucoup des sujets
abordés seront repris lors des ré-
unions de formation des Économes
et peut-être pourrons-nous envisa-
ger nos engagements habituels
avec une vision différente.
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Le Conseiller pour la Région
Afrique et Madagascar

Courant juillet et août 2020, le
Conseiller Régional pour l’Afrique
et Madagascar, le Père Alphonse
Owoudou, a pu finalement se
rendre pour la première fois dans
sa Région, d’abord pour une brève
et providentielle visite aux con -
frères et aux œuvres salésiennes à
Addis Abeba (Éthiopie). Il a pu se
rendre ensuite dans la Province
AFC (Rép. Dém. du Congo) où il a
rencontré de nombreux confrères
dans les trois zones de l’AFC, à
 savoir Lubumbashi, La Botte et
 Goma, pour conclure par une As-
semblée de confrères.

De fin septembre à mi-octobre, le
Conseiller Régional a honoré plu-
sieurs engagements : une première
réunion avec quelques Provinciaux,
pour préparer l’Assemblée de la 
CIVAM (Conférence des Provinces
et Vice-provinces d’Afrique et Ma-
dagascar), et sa participation à la
réflexion des Commissions Régio-
nales pour la Communication So-
ciale et pour la Formation sur la
planification du sexennat...

À partir du lundi 19 octobre, le
Père Alphonse a rejoint le Recteur
Majeur et les autres Conseillers Gé-
néraux pour la session intermédiai-
re du Conseil qui a duré dix jours.
Entre-temps, il a fait une « visite »

– via Zoom – aux Délégués Régio-
naux pour la Formation qui se trou-
vaient en session de travail avec le
Dicastère à Rome. Il a ensuite
consulté la Coordination IUS (Ins-
tituts Universitaires Salésiens),
Bosco Tech Africa et l’équipe du
SAFCAM (Centre Régional de For-
mation Permanente) pour préparer
leurs interventions à la prochaine
Assemblée de la CIVAM. 

Du 2 au 5 novembre, le Régional,
assisté du Conseil de Présidence 
de la Région, a présidé la XIXème

Assemblée Générale de la CIVAM 
à laquelle ont participé tous les 
Supérieurs de la Région et les 
Délégués AFO, AFW/Nigeria et
AFE/Soudan... Ensuite, en présence
du Recteur Majeur, de son Vicaire,
des Conseillers de Secteur, du Pro-
cureur Général et du Responsable
du Secrétariat pour la Famille Salé-
sienne, le Père Owoudou a organisé
une mini-session (16-20 novembre)
pour présenter les trois nouveaux
Provinciaux d’Afrique : le Père Ro-
land Mintsa (ATE), le Père Martin
Lasarte (ANG) et le Père Innocent
Bizimana (MDG). En termes de cé-
lébrations, le Régional a répondu à
l’invitation à la fête africaine des
confrères de la communauté du
Testaccio (Rome), le 19 novembre,
ainsi qu’à l’ordination sacerdotale
du Père Augusto Samuel Francisco,
le 22 novembre, à l’UPS. 
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Le 2 décembre, le Père Alphonse
Owoudou et tous les membres du
Conseil ont entamé leur session
 plénière d’hiver. Le 28 décembre, il
a réuni les Coordinateurs de la Pas-
torale des Jeunes (PJ) de la Région
pour réfléchir aux éléments d’un rè-
glement intérieur de la Commission
ad hoc, ainsi qu’aux grandes lignes
de la coordination pastorale à sou-
mettre aux Provinciaux d’Afrique
et de Madagascar lors d’une pro-
chaine Assemblée, à la lumière des
8 priorités du Recteur Majeur et du
plan sexennal du Secteur PJ.

Le Conseiller pour la Région
Amérique Latine-Cône Sud

Au cours des mois d’août et de
septembre, le Conseiller Régional
pour l’Amérique Latine-Cône Sud,
le P. Gabriel Romero, a participé
virtuellement aux différents « Cu-
ratoriums » des maisons de forma-
tion interprovinciales : Noviciat de
Barbacena (Brésil), Postnoviciat de
Campo Grande (Brésil), Centre de
Formation du Salésien Coadjuteur
[CRESCO] (Guatemala), Scolasti-
cat de Théologie de Santiago (Chi-
li), Noviciat de Curitiba (Brésil),
Scolasticat de Théologie de San
Justo (Argentine), Noviciat de
Montevideo (Uruguay) et Postnovi-
ciat de Córdoba (Argentine).

Au mois de septembre, il a éga-
lement participé virtuellement
aux réunions des Délégués pour 
la Communication Sociale, les
Maisons d’Édition et les Stations
Radio d’Amérique, mettant en va-
leur le travail conjoint des Salé-
siens et des professionnels laïcs
dans ce domaine délicat d’engage-
ment pastoral. Lors de la réunion
des Délégués à la Formation des
Provinces Amérique-Cône Sud, il
a pu écouter les propositions et les
défis pour les six prochaines an-
nées. 

Le P. Gabriel a rencontré les deux
Conférences des Provinciaux du
Cône Sud et du Brésil. Et lors de la
réunion conjointe des Provinciaux
de la Région, du 24 au 26 octobre, il
a pu partager le programme pour le
sexennat avec tous les Dicastères
de la Congrégation (Formation,
Pastorale, Communication et Mis-
sions), et traiter les sujets respec-
tifs des maisons interrégionales : la
Formation permanente à Quito et
la formation du Salésien coadjuteur
au Guatemala. 

En octobre également, il a pris
part aux travaux des Responsables
du Scolasticat de Théologie de 
Lapa (Brésil) et du Postnoviciat de
Lorena (Brésil), à la réunion des
Conseils Provinciaux d’Argentine
et du Réseau Salésien du Brésil,
avec les FMA, avant de participer à
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la réunion de l’Équipe élargie du
Centre de Quito, aux premières
étapes de préparation des Journées
de Spiritualité de la Famille Salé-
sienne qui se tiendront début 2021
et avant d’arriver à Rome, en no-
vembre, pour la session d’hiver du
Conseil Général.

Le Conseiller pour la Région
Asie Est et Océanie

Après la session d’été du Conseil
Général en ligne, le Conseiller Ré-
gional d’Asie Est-Océanie, le P. Jo-
seph Nguyen Phuoc, est resté dans
la Province du Vietnam, cherchant
à obtenir un visa pour l’Italie. Pen-
dant les quatre mois précédant le
Conseil d’hiver, le Père Joseph a
participé aux rencontres en ligne
organisées par les Conseillers de
Secteur et les Délégués Provin-
ciaux des 4 secteurs de la Région
(formation, pastorale des jeunes,
communication sociale et anima-
tion missionnaire).

En outre, le Régional a participé à
des réunions avec presque toutes les
fédérations nationales d’Anciens
Élèves de la Région, avec l’aide de
son prédécesseur, le P. Václav Kle-
ment, et du Délégué Mondial, M.
Dominique Nam, et leur conseiller
GEX (jeunes Anciens Élèves), M.
Niel Evangelista. 

Même sans rencontres person-
nelles, la façon virtuelle de rencon-
trer les Délégués des secteurs a été
d’une grande aide pour le Conseiller
Régional car, en peu de temps, il a
pu faire connaissance avec les nom-
breux confrères salésiens et mem -
bres de la Famille Salésienne qui
sont responsables de la mission sa-
lésienne dans leurs pays respectifs.

Dans la même période, le Père
Phuoc a mené la consultation (en
ligne) pour la nomination de nou-
veaux Supérieurs dans les Pro-
vinces des Philippines Sud-Pakis-
tan (FIS), du Vietnam-Mongolie
(VIE) et de la Vice-province du
Myanmar (MYM). 

Enfin, le visa pour l’Italie a été
délivré en novembre, ce qui lui a
permis d’être présent à la dernière
partie de la session du Conseil
 Général. Avec M. Dominique Nam,
Délégué Mondial de l’Association
des Salésiens Coopérateurs et de 
la Confédération Mondiale des
 Anciens Elèves, le Père Phuoc a pu
arriver à Rome et participer à la
session d’hiver du Conseil Général
à partir du 7 décembre.

Le Conseiller pour la Région
Asie Sud

Au terme de la session d’été du
Conseil Général, le Conseiller Ré-
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gional pour l’Asie Sud, le Père Biju
Michael, est resté à Rome en atten-
dant un vol pour se rendre en Inde
pendant les restrictions COVID-19.
Ce n’est que le 5 août qu’il a pu
partir pour Guwahati, après avoir
participé à une réunion en ligne
avec les responsables de l’Associa-
tion des Anciens Élèves d’Asie Sud
et d’Asie Est-Océanie. Au cours de
son séjour en Inde, le Père ne subi-
ra pas moins de 4 quarantaines, de
durée variable selon les lieux, et
une hospitalisation de 12 jours à
l’hôpital « Sainte Famille » de Del-
hi pour le Covid-19, avec d’autres
confrères, dont le Provincial de
New Delhi (4-16 novembre)...
Après sa sortie de l’hôpital et une
nouvelle quarantaine à la Maison
Provinciale, il a été certifié négatif
pour le Covid-19, le 25 novembre... 

De septembre à décembre, n’ont
pas manqué d’importantes ré-
unions en ligne : d’Assemblées en
Conseils, le programme a été vrai-
ment chargé... À signaler, entre
autres, de nombreuses réunions en
présence ou en ligne, de consulta-
tion pour la nomination de deux
Provinciaux (New Delhi et Banga-
lore), des visites à de nombreuses
communautés SDB et quelques-
unes de FMA, des visites à des sta-
tions missionnaires. 

N’ont pas manqué les réunions
en ligne avec les différents réseaux

de la SPCSA (Conférence des Pro-
vinces Salésiennes d’Asie Sud), la
participation à des « curatoriums »,
des conférences aux étudiants en
théologie, aux novices et postno-
vices et à leurs formateurs, avec
 célébrations et les habituels temps
festifs, une pose de première pier -
re (nouveau Collège Don Bosco à
 Bangalore), la prédication de récol-
lections... En particulier au scolas-
ticat de théologie « Becchi Don Bos-
co », dans la Province de Chennai
(Madras), le Père Biju a remis le
livre « Communiquer la Bonne
Nouvelle : Une attention renouvelée
à l’évangélisation » écrit par le P.
Cassius Correya, SDB, du scolasti-
cat de Théologie de Madras-Kava-
rapettay.

Parmi les visites, à signaler celle
du « Village des Jeunes Don Bosco »
et à deux autres Centres de Jeunes
dans la Province de Tiruchy.

À cela vient s’ajouter pour le Ré-
gional la participation en ligne aux
réunions du Conseil Général inter-
médiaire (19-29 octobre), avant de
rencontrer les responsables des Sa-
lésiens Coopérateurs de la Province
de New Delhi (1er novembre). 

Le 26 novembre (après son hospi-
talisation), le P. Biju s’est rendu à
Rome pour la session plénière d’hi-
ver du Conseil Général qui a débu-
té le 1er décembre, non sans parti-
ciper en même temps à plusieurs
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réunions en ligne pour développer
le programme de lutte contre la
pauvreté dans la Région d’Asie Sud.
Il a également tenu une réunion en
ligne de la SPCSA le 2 décembre.
Les réunions du Conseil Général
s’achèveront le 28 janvier 2021.

Le Conseiller pour la Région
Europe Centre-Nord

Dès la fin de la session d’été du
Conseil Général, en juillet 2020, le
Conseiller Régional pour l’Europe
Centre-Nord, le P. Roman Jachimo-
wicz, a entrepris la visite des Pro-
vinces de Pologne, tout en conju-
guant ces visites avec un cours
d’Italien à Rome.

Par la suite, d’août à novembre,
le Père Roman a voulu prendre
connaissance d’autres Provinces de
sa Région : Autriche (avec installa-
tion du nouveau Provincial), Ukrai-
ne (avec l’installation du nouveau
Supérieur de cette Vice-province 
de rite grec), Slovaquie (avec ins-
tallation du nouveau Provincial),
République Tchèque, Allemagne. À
chaque fois, le Régional rencontre
le Conseil Provincial.

Au cours de cette période, le P.
Roman a participé, en Slovaquie,
aux funérailles du P. Štefan Tu-
ranský, ancien Régional d’Europe
Nord (17 août). Il a également pris

part aux festivités du Centenaire de
la Fondation de la Congrégation
des Michaëlites par le bienheureux
Bronisław Markiewicz (Groupe de
la Famille Salésienne) à Miejsce
Piastowe en Pologne (27 sep-
tembre). Il a également été présent
aux festivités de l’inauguration du
« Musée-Maison Don Bosco » à Tu-
rin Valdocco (2-6 octobre).

Quelques rencontres significa-
tives : avec la communauté du Sco-
lasticat de Théologie Interprovin-
cial de Cracovie (Pologne PLS - 20
août), avec la communauté du Post-
noviciat Interprovincial de Ląd (Po-
logne PLN - 21 août), avec la com-
munauté du Noviciat Interprovin-
cial de Kopiec (Pologne PLO - 25
août), avec la communauté du Sco-
lasticat International de Théologie
de Turin-Crocetta (ICP) et avec les
responsables de Communication
Sociale d’Europe Centre-Nord.

D’autres rencontres avec des per-
sonnes sont à signaler : rencontre
en ligne avec les Responsables de la
Formation de la Région (3-4 novem -
bre), avec les Responsables de la
Pastorale des Jeunes (5 novembre). 

Deux « curatoriums » en ligne se
sont déroulés en cette période :
pour Turin-Crocetta (17 novembre)
et pour le Noviciat de Kopiec (25
novembre)

Au Siège Central, du 1er au 22 
décembre, rencontres successives



56 ACTES  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL

avec les Provinciaux de Pologne
Ouest, d’Allemagne, de Slovaquie,
de Hongrie, de la République
Tchèque, de Pologne Est, de Po-
logne Sud et de Grande Bretagne.
De plus, le Régional s’est entretenu
à Rome même avec le P. Pier Faus-
to Frisoli, Procureur Général, et
avec le P. Joan Lluis Playà, Délégué
du Recteur Majeur pour le Secréta-
riat de la Famille Salésienne en pré-
paration aux Journées de Spiritua-
lité, avec le P. Pier Luigi Cameroni,
Postulateur pour les Causes des
Saints, et avec le P. Pavel Ženíšek,
du Secteur des Missions.

Le Régional s’est rendu aussi de
nouveau en Pologne pour pour-
suivre ses visites et passer quelques
jours en famille...

Le Conseiller pour la Région
Interamérique

De la mi-juillet et durant tout le
mois d’août, le Conseiller Régional
d’Interamérique, le P. Hugo Oroz-
co, a eu l’occasion de participer au
« Curatorium » de sept communau-
tés de formation initiale de la Ré-
gion : le Noviciat de La Ceja (Co-
lombie COM), le Postnoviciat de
Copacabana (Colombie COM), le
Scolasticat de Théologie de Bogota
(Colombie COB), le stage de forma-
tion CRESCO (Guatemala), le Post-

noviciat du Guatemala et le Scolas-
ticat de Théologie du Guatemala
(Province CAM. Il a également par-
ticipé au Scolasticat de Théologie
de Las Cañas (Chili), dans la Ré-
gion Cône Sud où étudient nos
confrères de Bolivie, du Pérou et de
l’Équateur. 

En août également, le Régional a
pu rencontrer le Conseil Provincial
de deux Provinces : la Bolivie et le
Pérou, et avoir une rencontre fra-
ternelle avec la communauté du
Scolasticat de Théologie du Guate-
mala et les Directeurs du Pérou. Il
a participé en ligne à l’installation
du P. Jean Paul Zabala comme Pro-
vincial de Bolivie.

Arrivé à Rome, le 18 octobre, le
Régional a pris part aux sessions
intermédiaires du Conseil Général,
le matin, et réunion des Provin-
ciaux, l’après-midi, durant la pre-
mière semaine. Les séances du
Conseil se sont terminées le jeudi
28 octobre : elles ont comporté la
planification du Recteur Majeur et
de son Conseil pour le sexennat, et
deux sessions de formation, une
avec le Père Pier Fausto Frisoli
(Procureur Général) sur la respon-
sabilité des Conseillers d’étudier et
de se prononcer sur les cas qui l’exi-
gent, selon le Droit Canonique ; et
l’autre le P. Joshtrom Kureetha-
dam, sdb, sur Laudato Si’ et les ini-
tiatives du Pape concernant l’En-
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cyclique. Plusieurs soirées ont aus-
si été consacrées aux « pratiques
administratives ».

En novembre, le Régional a ren-
contré les confrères de la Région
qui étudient à l’UPS de Rome, or-
ganisé la Consultation en vue du
choix du Provincial des Antilles, et
participé au « curatorium » du post-
noviciat de Quito et à celui de Mes-
sine où se trouvent des étudiants
d’Équateur, des Antilles et d’Haïti.

Pour donner une continuité éga-
lement à la Commission de refonte
du CRESCO, le P. Hugo a tenu la
deuxième réunion, a participé aux
réunions de l’équipe « élargie » du
Centre de Formation Permanente
de Quito... 

En décembre, ont repris les
séances d’hiver du Conseil Géné-
ral : entre autres, a été mise en pla-
ce la première partie d’un cours
destiné aux Conseillers Régionaux.
Au début du mois, le Père Hugo a
pu rencontrer les jeunes prêtres
 Salésiens de SUE et SUO (États-
Unis), lors de leur rencontre quin-
quennale. Puis a eu lieu une ren-
contre avec les deux communautés
responsables de l’animation des
deux Centres de Formation Perma-
nente de la Région Interamérique :
Don Bosco Hall, Berkeley (USA) et
le Centre Salésien de Formation
Permanente Amérique de Quito
(Équateur).

Le Conseiller pour la Région
Méditerranée

Après les sessions du Conseil
 Général du début de l’été, et un
temps de repos en famille en Es-
pagne, le Conseiller de la Région
Méditerranée, le P. Juan Carlos Pé-
rez, a participé, au Colle Don Bosco,
au cours d’italien organisé pour les
prénovices d’Espagne, de Croatie et
du Portugal, tout en les accompa-
gnant spirituellement et dans leurs
activités (3-26 août). Les 26 et 27, 
il a participé à l’Assemblée de la
Province ICC à Rome et, le 29, il a
installé le nouveau Provincial de
l’ICP, le P. Leonardo Mancini, en
présidant l’Eucharistie dans la
 Basilique de Marie-Auxiliatrice à 
Turin, avec une grande partici -
pation des confrères et des autres
membres de la Famille Salésienne.

Les premiers jours de septembre
ont été passés au Siège Central 
où se sont déroulées plusieurs ré-
unions en ligne avec le Conseil Pro-
vincial du Moyen Orient (MOR),
avant de présider, le 8 septembre,
la célébration des premières pro-
fessions des novices à Genzano,
près de Rome. Le 10, il s’est rendu
à Lisbonne pour faire connaissan-
ce avec la Province du Portugal
(POR) en rencontrant le Conseil
Provincial et en visitant quelques
maisons dans le sud du pays, puis
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s’est rendu à Madrid pour partici-
per, le 12 au matin, à la réunion du
Conseil d’Administration de la Pro-
cure Missionnaire et du Conseil de
la Fondation de l’ONG salésienne
« Jóvenes y Desarrollo » (Jeunes et
Développement - initiatives soli-
daires au service des pauvres). 

Après d’autres rencontres avec la
Conférence Ibérique et la Confé-
rence Italienne (27-30 septembre),
le P. Juan Carlos s’est rendu à Tu-
rin pour participer à l’inauguration
du nouveau « Musée-Maison Don
Bosco » au Valdocco (2-3 octobre).
S’en est suivie une variété de
 visites à des maisons d’Italie et
d’Espagne, avant de rencontrer le
Conseil Provincial de Séville (SMX)
et de saluer en ligne les Directeurs
(14 octobre). Le 19 octobre, il a pré-
sidé la réunion avec les Directeurs
et le Conseil Provincial de l’ICP,
avant de prendre part, jusqu’au 30
octobre, aux sessions du Conseil
Général intermédiaire à Rome.

Le 8 novembre, le Régional a par-
ticipé, en ligne, à une réunion avec
toutes les communautés de la Pro-
vince du Portugal (POR) pour mar-

quer les 125 ans de présence dans
ce pays. Le 12 novembre, il a parti-
cipé en ligne à la réunion des deux
Conseils Provinciaux d’Espagne et,
du 17 au 20 novembre, il a présidé,
également en ligne, le « Curato-
rium » des maisons de formation
d’Italie (Colle Don Bosco, Genzano,
Turin-Crocetta, Nave, Roma-San
Tarcisio). Le « Curatorium » de
Messine a été reporté au 30 no-
vembre. 

Du 1er au 22 décembre, le Père
Juan Carlos a participé aux séances
du Conseil Général. Durant cette
période, il a également participé à
diverses réunions de la Commis-
sion pour la distribution des fonds
pour les projets missionnaires. Il a
également assisté à l’inauguration
et à la bénédiction de la nouvelle
chapelle de la communauté de
 Rome-Testaccio, à des réunions en
ligne avec les Provinciaux d’Es-
pagne et les Directeurs des deux
Centres Nationaux de Pastorale
des Jeunes de la Région, et à la ré-
union en ligne du Conseil d’Admi-
nistration de la Procure Mission-
naire de Madrid.
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5.1  Nouveaux Provinciaux

Voici, dans l’ordre alphabétique,
quelques données sur les Provin-
ciaux nommés par le Recteur Ma-
jeur avec son Conseil, au mois de
décembre 2020.

1. RAMIREZ FERNANDEZ José
Pastor, Provincial de la Province
des ANTILLES (ANT)

Le 9 décembre 2020, le Recteur
Majeur, P. Ángel Fernández Artime,
avec son Conseil, a nommé le P. 
José Pastor RAMIREZ FERNAN-
DEZ Provincial de la Province
« Saint Jean Bosco » des Antilles
(ANT) avec siège à Saint Domingue,
pour la période 2021-2027. Il succè-
de au P. Francisco Batista.

Né à Jarabacoa (République Do-
minicaine), le 28 mars 1959, Pas-
tor Ramirez a émis sa première
pro fession salésienne le 16 août
1980 à l’issue de son noviciat ef-
fectué à  Villa Mella. Profès perpé-
tuel le 15 août 1986, il a été or-
donné prêtre le 22 juillet 1989
dans sa ville natale.

Diplômé en Philosophie, Psycho-
logie clinique, Physique et Mathé-
matiques, spécialisé en Théologie
spirituelle à l’UPS de Rome, diplô-
mé en Sciences de l’Éducation, le 
P. Pastor a été Directeur et Curé de
la « Maison Don Bosco » de saint

Domingue (2000-2002 et depuis
2019 à aujourd’hui).

Au niveau provincial, le Pastor
Ramirez a servi comme formateur,
Délégué à la Pastorale des Jeunes,
Vicaire Provincial (2000-2002) et
Provincial (2002-2008). Et, de 2009
à 2017, le Père a servi à la Maison
Générale à Rome comme Délégué
Mondial des Anciens Élèves de Don
Bosco et Coordinateur Mondial de
la Famille Salésienne.

2. KOYICKAL Jose Thomas, Pro-
vincial de la Province d’INDE
BANGALORE (INK)

Le 10 décembre 2020, le Recteur
Majeur, P. Ángel Fernández Artime,
avec son Conseil, a nommé le P.
 Jose Thomas KOYICKAL Provin-
cial de la Province « Sacré Cœur »
d’Inde (INK) avec siège à Banga -
lore, pour la période 2021-2027. Il
succède au P. Mathew Thonikuz-
hiyil. 

Né le 22 janvier 1965 à Moozhoor
(Inde), Jose Thomas Koyickal a
émis sa première profession reli-
gieuse le 24 mai 1984, à l’issue de
son noviciat effectué à Kotagiri.
Profès perpétuel, il a été ordonné
prêtre le 2 janvier 1995 dans sa vil-
le natale. 

Licencié en Littérature Anglaise,
Docteur en Sciences Sociales, le P.
Koyickal a été professeur, Direc-



teur, vicaire et administrateur pa-
roissial. En particulier durant ces
six dernières années, il a été Vicai-
re Provincial et Délégué pour la
Pastorale des Jeunes, démontrant
des qualités humaines réelles, re-
connues de tous ses confrères, de
simplicité et de compréhension, et
des compétences affirmées de pla-
nification et d’administration.

3. MANIPARAMBEN John Davis,
Provincial de la Province Ispettore
d’INDE NEW DELHI (INN)

Le 17 décembre 2020, le Recteur
Majeur, P. Ángel Fernández Arti-
me, avec son Conseil, a nommé le 
P. John Davis MANIPARAMBEN
Provincial de la Province « Jésus
Bon Pasteur » d’Inde (INN) – qui
fête, cette année, son 25ème anniver-
saire de fondation – avec siège à
New Delhi pour le période 2021-
2027. Il succède au P. Jose Mathew
Koorappallil. 

Né le 29 janvier 1961 à Ollur
(État du Kérala - Inde), John Davis
Maniparamben a émis sa première
profession religieuse le 24 mai
1981, à l’issue de son noviciat ef-
fectué à Polsonda More. Profès
 perpétuel le 24 mai 1987, il a été
 ordonné prêtre le 30 décembre
1990 dans sa ville natale.

Licencié en Anglais et en Psy -
chologie, Diplômé en Sciences de

l’Éducation, le Père John Davis a
été Professeur, Directeur de Com-
munauté et Chef d’Établissement, 
dépensant sa vie dans le monde de
l’Éducation et de l’Enseignement.
Il est, en outre, membre du Comité
pour la Paix de la Commission pour
les Minorités de Delhi. Au niveau
provincial, le Père a été, à des pé-
riodes différentes, Conseiller Pro-
vincial, Délégué Provincial pour les
Anciens Élèves, l’Association Marie
Auxiliatrice (ADMA), Groupes et
Mouvements, Délégué pour la For-
mation et pour la Pastorale des
Jeunes. Il a participé comme Délé-
gué au CG28.

4. ZAYA Aung Bosco, Supérieur de
la Vice-province du MYANMAR
(MYM)

Le 18 décembre 2020, le Recteur
Majeur, P. Ángel Fernández Artime,
avec son Conseil, a nommé le P.
Aung Bosco ZAYA Supérieur de la
Vice-province « Marie Auxiliatrice »
du Myanmar (MYM) avec siège à
Anisakan pour le période 2021-
2027. Il succède au P. Thi Han Lwin
Saw.

Né le 26 janvier 1976 à Mandalay
(Myanmar), Aung Bosco Zaya a
émis sa première profession reli-
gieuse le 24 septembre 1994, à
 l’issue de son noviciat effectué à
Anisakan. Profès perpétuel le 24
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septembre 2000, il a été ordonné
prêtre le 6 avril 2003 à Pathein. 

Le Père a exercé son ministère
surtout à Anisakan : Vicaire, Éco-
nome puis Directeur et Maître des
Novices, Curé. Une interruption 
de ce ministère varié lui a permis
d’obtenir une Licence en Psycho-
logie à l’UPS de Rome (2007-
2009).

Le Père Aung Bosco a été Con -
seiller Provincial ; il est actuelle-
ment Vicaire Provincial et Délégué
pour la Formation.

5.2   Décret sur l’héroïcité des
 vertus du Serviteur de Dieu
Ignace Stuchlý, S.D.B.

Voici, en langue française (texte
 original en latin), le texte du Décret
sur l’héroïcité des vertus du Servi-
teur de Dieu Ignace STUCHLÝ,
publié par la Congrégation pour les
Causes des Saints, le 21 décembre
2020. En vertu de ce Décret, le Père
Ignace Stuchlý est déclaré Véné-
rable.

BÉATIFICATION et CANONISATION

DU SERVITEUR DE DIEU

IGNACE STUCHLÝ

PRÊTRE PROFÈS

DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT FRANÇOIS DE SALES

(1869-1953)

DÉCRET SUR LES VERTUS
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« Espérant contre toute espérance,
il a cru ; ainsi est-il devenu le père
d’un grand nombre de nations,  selon
cette parole : Telle sera la descen-
dance que tu auras ! » (Rm 4,18).

L’œuvre apostolique du Servi-
teur de Dieu Ignace Stuchlý a été
constamment caractérisée par l’es-
pérance. En des temps de grandes
difficultés pour son pays et pour
l’Église locale, il offrit un témoi-
gnage authentique de la joie de l’É-
vangile et implanta en Tchécoslo-
vaquie le charisme de saint Jean
Bosco.

Le Serviteur de Dieu naquit en
Prusse, à Bolesław, le 14 décembre
1869. Enfant, bien que faible et
souvent malade, il aida sa famille
dans les travaux des champs. Dans
sa jeunesse, il réalisa qu’il était ap-
pelé à consacrer sa vie à Dieu. Cer-
tains prêtres lui parlèrent de saint
Jean Bosco et de son institution en
faveur des jeunes. Convoqué par le
Recteur Majeur, le bienheureux
 Michel Rua, il se rendit donc à
 Turin. Il se prépara à devenir reli-
gieux à Valsalice et à Ivrée, et, le 
29 septembre 1896, il émit les vœux
perpétuels. Il fut envoyé à Gorizia
où, tout en étant préfet de la mai-
son, il étudia la théologie et fut or-
donné prêtre, le 3 novembre 1901.

Il fut le confesseur et le guide de
nombreuses âmes et, pendant des



années, il se consacra aux jeunes les
plus pauvres. Dans les communau-
tés slovènes de Ljubljana et de
Veržej, il dépensa son énergie à sou-
tenir les œuvres de la Société de
saint François de Sales. En Italie, il
fut ensuite chargé de la formation
des jeunes Salésiens de Bohême 
et de Moravie. En 1927, il retourna
dans sa patrie où il occupa à
Fryšták de nombreux postes, dont
celui de Provincial. Ce furent des
années de grande expansion de
l’Œuvre Salésienne, et le Serviteur
de Dieu, toujours obéissant à ses su-
périeurs, sut former une génération
de religieux dans la parfaite obser-
vance des vœux religieux et dans le
charisme du Saint Fondateur.

Depuis la Seconde Guerre Mon-
diale, le Serviteur de Dieu, qui
n’était plus jeune et vigoureux,
 vécut les années les plus difficiles de
sa vie. Il vit la destruction de son
œuvre : maisons réquisitionnées,
religieux dispersés, internés dans
des camps d’extermination ou
contraints aux travaux forcés. Ar -
rivèrent ensuite la persécution de 
l’Église et les restrictions à la liber-
té personnelle propres du régime
communiste.

Tout au long de sa vie, l’exercice
des vertus rendit le Serviteur de
Dieu à la fois capable d’autorité et
aimable. Il fut un exemple de dé-
vouement et de don de soi. Il nour-
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rit sa spiritualité dans une prière
 fidèle et une ardente piété eucha-
ristique. Le culte du Sacré Cœur
l’avait forgé comme un véritable
prêtre du Christ. À la Vierge Marie,
invoquée avec l’antienne « Salut, 
ô Reine, Mère de Miséricorde », il
 attribuait le mérite de sa vocation
et cultiva tout au long de sa vie 
sa dévotion à Marie Auxiliatrice.
L’activité de l’Église pour la diffu-
sion de la foi a su réveiller son ar-
deur et sa passion pour l’Évangile.
Au milieu des troubles de son
époque, il souffrit d’injustice mais
sut persévérer dans son engage-
ment pour l’œuvre apostolique. Il
était animé d’une profonde charité
: charité sacerdotale et zèle pour les
âmes, ainsi que charité salésienne
qui le faisait toujours aller vers les
nécessiteux avec bienveillance et
joie. 

En mars 1950, le Serviteur de
Dieu fut frappé d’apoplexie et pas-
sa ses dernières années dans une
maison de repos à Zlín, puis à Lu-
kov. Le régime l’intercepta et le
maintint tout le temps sous contrô-
le et sans contact avec ses commu-
nautés religieuses. Il mourut pieu-
sement, le 17 janvier 1953. Le sou-
venir de ses vertus répandit vite sa
renommée de sainteté.

En vertu de cette renommée, qui
perdure et même s’accroît sans ces-
se, a été lancée la Cause de Béatifi-



cation et de Canonisation du Servi-
teur de Dieu. Du 18 octobre 1993
au 20 janvier 2001, s’est déroulée 
à la Curie Ecclésiastique d’Olo-
mouc l’enquête diocésaine dont la
validité juridique a été reconnue
par cette Congrégation avec le
 Décret du 29 novembre 2002. La
Positio [synthèse] a été soumise au
 jugement des Consulteurs Histo-
riques, le 11 décembre 2018. La dis-
cussion a ensuite eu lieu, selon la
procédure habituelle, pour déter-
miner si le Serviteur de Dieu a  vécu
de manière héroïque les vertus
chrétiennes. Le 5 novembre 2019,
le Congrès Particulier des Consul-
teurs Théologiques a exprimé un
vote favorable. Les Pères Cardi-
naux et Évêques, réunis en Session
Ordinaire, le 1er décembre 2020, ont
reconnu que le Serviteur de Dieu 
a vécu de manière héroïque les
 vertus théologales, cardinales et
annexes.

Le Préfet soussigné a donc soi-
gneusement rapporté tous ces élé-
ments au Saint-Père François. Sa
Sainteté, en acceptant et en rati -
fier les vœux de cette Congrégation
pour les Causes des Saints, a décla-
ré, à la date e ce jour : « Les vertus
théologales de Foi, Espérance et
Charité envers Dieu et le prochain,
ainsi que les vertus cardinales 
de Prudence, de Justice, de Force,
de Tempérance et annexes ont été
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 vécues de manière héroïque par le
Serviteur de Dieu Ignace Stuchlý,
Prêtre Profès de la Société de Saint
François de Sales. Pour valoir et
servir ce que de droit. »

Pour finir, le Souverain Pontife a
donné mandat de publier le présent
Décret et de l’insérer dans les Actes
de la Congrégation pour les Causes
des Saints.

Rome, 21 décembre 2020

† MARCELLO Card. SEMERARO

Préfet

† MARCELLO BARTOLUCCI

Archevêque Tit. de Mevania
Secrétaire
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5.3 Confrères défunts (1ère liste juillet-décembre 2020)

« La foi au Christ ressuscité soutient notre espérance et maintient vivante la communion
avec nos frères qui reposent dans la paix du Christ. Ils ont dépensé leur vie dans la
Congrégation et plusieurs ont même souffert jusqu’au martyre, par amour du Seigneur. [...]
Leur souvenir nous stimule à poursuivre notre mission avec fidélité » (C. 94).

NOM ET PRÉNOM LIEU DU DÉCÈS DATE ÂGE PROV.

P  ABBÀ Giuseppe Rome (Italie) 02.12.2020 77 ICC
P  ADULKASEM Michael Bangkok (Thaïlande) 02.08.2020 64 THA
L AGUILA Nicolas Tarla City (Philippines) 21.11.2020 65 FIN
P  ALANCHERIL Sebastian Kolkata (Inde) 25.11.2020 90 INC

Fut Provincial pendant 6 ans.
L ALBERDI ARÓSTEGUI Vicente Barcelone (Espagne) 21.10.2020 93 SMX
P  ALEGRE GARCÍA Ángel Girona (Espagne) 03.12.2020 83 SMX
P  ARAIZ CHURIO Bautista Barakaldo (Espagne) 04.11.2020 82 SSM
L ARTMANN Georg Hirschau (Allemagne) 25.11.2020 89 GER
P  AVILA Antônio Maria de Anápolis (Brésil) 15.11.2020 83 BBH
P  AYMANATHIL Joseph Kolkata (Inde) 20.07.2020 72 INC
P  AZZURRO Roberto Zapala, Neuquén (Argentine) 19.11.2020 86 ARS
P  BAGATELLA CORTE Salvador Irapuato (Mexique) 13.12.2020 86 MEG
P  BAJI János Budapest (Hongrie) 11.09.2020 87 UNG
P  BANOT Pawel Oskarström (Suède) 28.07.2020 89 GER
P  BARROERO Giovanni Rome (Italie) 20.12.2020 91 ICC
P  BAZYLCZUK Tadeusz Łódź (Pologne) 31.12.2020 86 PLE
P  BENEŠ Benno Praha (Rép. Tchèque) 01.12.2020 82 CEP

Fut Provincial pendant 6 ans.
P  BIELAWNY Walerian Cieszyn (Pologne) 22.08.2020 84 PLS
P  BIGNET Jean Toulon (France) 03.10.2020 90 FRB
P  BISON Pietro Udine (Italie) 29.12.2020 70 INE
P  BISSACCO Giovanni Este (Italie) 23.11.2020 91 INE
P  BOLKOVAC Ivan Osijek (Croatie) 31.07.2020 69 CRO
L BONALDO Ennio Venise-Mestre (Italie) 02.07.2020 86 INE
L BORTOLOTTI TECILLA José Campinas (Brésil) 29.09.2020 90 BSP
P  BRAVO HINOJOSA Francisco Javier Mexico (Mexique) 29.09.2020 66 MEM
P  BYLICA Wladyslaw Częstochowa (Pologne) 10.10.2020 79 PLO
L CAIFFA Antonio Salerne (Italie) 15.11.2020 81 IME
L CALUZZI Luigi Garbagnate Milanese (Italie) 16.10.202 81 ILE
P  CAMACHO PERICO Enrique Bogotà (Colombie) 03.09.2020 87 COB
P  CAPELA Duarte Porto (Portugal) 26.11.2020 92 POR
P  CARBONELL GONZÁLBEZ Agustín Alicante (Espagne) 29.10.2020 83 SMX
P  CARDENETE LOPEZ José Luis Séville (Espagne) 04.08.2020 80 SMX
P  CASTAÑO CASTAÑO Mariano Ourense (Espagne) 11.10.2020 73 SSM
P  CASTELLANI Franco Bahia Blanca (Argentine) 11.12.2020 80 ARS
P  CASTELLANOS HURTADO Francisco Irapuato (Mexique) 16.12.2020 81 MEG
L CELATO Renato Rome (Italie) 07.08.2020 96 RMG
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NOM ET PRÉNOM LIEU DU DÉCÈS DATE ÂGE PROV.

P  CHÀVEZ MARTÌNEZ José Luis Ciudad Acuña (Mexique) 16.07.2020 80 MEG
P  CIBIEN Luciano Zapala, Neuquén (Argentine) 15.11.2020 86 ARS
L CIRCOSTA Bruno Salerne (Italie) 04.12.2020 79 IME
P  COLAJACOMO Giorgio Savone (Italie) 08.10.2020 80 ICC

Fut Provincial pendant 6 ans.
P  CORREIA Ilidio Eduardo do Rosario Dili (Timor Est) 19.10.2020 50 TLS
P  CRIPPA Mario Arese (Italia) 14.11.2020 96 ILE
P  D’SILVA Reginald Kolkata (Inde) 16.08.2020 68 INC
P  DAL PASTRO Vittorio Palmanova (Italie) 22.12.2020 79 INE
P  DE CICCIO Antonio Salerne (Italie) 30.11.2020 83 IME
L DE MARCHI Lodovico Venise-Mestre (Italie) 13.09.2020 84 INE
P  DEBAKKERE Albert Heusen-Zolder (Belgique) 07.11.2020 85 BEN
P  DEMAN Georges Caen (France) 22.11.2020 90 FRB
P  DESTA Tesfay Kidane Addis Abeba (Éthiopie) 03.08.2020 51 AET
P  DIAS Elias Mumbai (Inde) 30.10.2020 78 INB
P  DIETRICH Leonhard Mühldorf (Allemagne) 17.11.2020 82 GER
P  DOLCIMASCOLO Giuseppe Pedara (Italie) 30.08.2020 99 ISI
P  DOMIĆ Matild Tornyiszentmiklós (Hongrie) 28.08.2020 35 SLO
P  DORIGONI Giulio Castelfranco Veneto (Italie) 17.11.2020 87 INE
P  DOUTRELUINGNE Michel Tournai (Belgique) 19.08.2020 89 FRB
P  ENEI Vicente Villa Regina (Argentinea) 27.09.2020 98 ARS
P  FAORO Tarcisio Alassio (Italie) 22.09.2020 84 ICC
L FEDRIGOTTI (Zinetti) Albino Turin (Italie) 08.10.2020 77 ICP
P  FERRARI Antonio Manerbio (Italie) 18.12.2020 72 ILE
P  FRAGA ADRIO César Beppu (Japon) 15.12.2020 91 GIA
P  FRANCIONE Vito Rome (Italie) 26.07.2020 71 ICC
P  FRANCIS CYRIL Edgar Junior Anisakan (Myanmar) 25.11.2020 91 MYM
L FRIEDRICH Anton Bad Tölz (Allemagne) 04.11.2020 67 GER
P  FURNARI Francesco Alcamo (Italie) 03.08.2020 72 ISI
P  GANUZA ILARDUYA Juan José El Campello (Espagne) 17.12.2020 84 SMX
P  GARCIA CUELLAR Luis Jaime Bogotà (Colombie) 09.07.2020 89 COB
P  GARCÍA GARCIA Jesús Gustavo E. Fusagasugà (Colombie) 01.11.2020 91 COB
P  GASTALDI Néstor José Córdoba (Argentine) 06.12.2020 85 ARN
L GIANNANDREA Andrea Salerne (Italie) 11.10.2020 87 IME
P  GOŁYŹNIAK Stanisław Cracovie (Pologne) 27.10.2020 60 PLS
P  GONZÁLEZ PRIETO Florencio Valladolid (Espagne) 14.11.2020 86 SSM
P  GONZO Mario Vérone (Italie) 10.09.2020 84 INE
P  GORGONE Vincenzo Messine (Italie) 01.12.2020 91 ISI
P  GUARINO Antonio Naples (Italie) 02.11.2020 88 IME
P  GUEVARA ROMAN Segundo Rafael Cochabamba (Bolivie) 12.07.2020 67 BOL
P  HALÁSZ István Esztergom (Hongrie) 15.08.2020 92 UNG
P  HANSSENS José Gent (Belgique) 22.09.2020 85 BEN
P  HAUNOLDER Martin Amberg (Allemagne) 04.11.2020 93 GER
L HEEREN Kees Wijchen (Hollande) 31.12.2020 93 BEN
P  HELIER Henri Pouillé (France) 27.07.2020 102 FRB
P  HURNÍK Václav Ostrava (Rép. Tchèque) 26.12.2020 75 CEP
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NOM ET PRÉNOM LIEU DU DÉCÈS DATE ÂGE PROV.

P  HUYGEBAERT Gerard Bruxelles (Belgique) 18.12.2020 96 BEN
P  IDDA Natale Cagliari (Italie) 29.10.2020 83 ICC
P  JACOB CABALLERO Fernando Saint Domingue (Rép. Dom.) 03.08.2020 86 ANT
P  JASITA Joachim Odessa (Ukraine) 17.11.2020 86 PLS
P  JIMÉNEZ CARRASCO Manuel Séville (Espagne) 17.11.2020 93 SMX
P  JORGE Eduardo Francisco Córdoba (Argentine) 31.10.2020 77 ARN
P  JORION Jacques Liège (Belgique) 05.09.2020 87 FRB
L JUÁREZ GARCÍA Pedro Gilberto Irapuato (Mexique) 14.09.2020 73 MEG
P  KAIPPALLIMYALIL Joseph Dibrugarh (Inde) 27.07.2020 55 IND
P  KALLUVACHEL Varghese Kottayam (Inde) 26.11.2020 66 INC
P  KANJIRATHUMKAL Thomas Kolkata (Inde) 03.08.2020 86 INC
P  KASPEROWICZ Lech Szczecin (Pologne) 11.10.2020 67 PLN
P  KOCH Jean Mulhouse (France) 19.07.2020 91 FRB
P  KOIKARA Felix Chennai (Inde) 25.12.2020 83 INM
P  KOPIC Jiři Jan Amberg (Allemagne) 25.11.2020 87 GER
P  KULAK Jan Lubin (Pologne) 10.11.2020 92 PLO
P  KULANGARA Louis Tiruchy (Inde) 04.11.2020 77 INT
P  KULASZEWICZ Henryk Suwałki (Pologne) 06.10.2020 91 PLE
P  KYSEL’ Juraj Trnava (Slovaquie) 03.07.2020 75 SLK
P  ŁAGOCKI Stanislaw Skawa (Pologne) 06.08.2020 88 PLS
P  LAGUIA i BUSQUÉ Jaume Barcelone (Espagne) 14.08.2020 94 SMX
L LAMON Ermenegildo Venise-Mestre (Italie) 24.12.2020 89 INE
P  LANZA Giuseppe Turin (Italie) 03.12.2020 82 ICP
L LEANZA Mario Catane (Italie) 21.11.2020 83 ISI
P  LOPEZ RODRIGUEZ Saturnino Riobamba (Équateur) 09.08.2020 81 ECU
P  LUCCHIARI Adriano Bahia Blanca (Argentine) 18.09.2020 90 ARS
P  MACH Zenon Szczecin (Pologne) 14.10.2020 70 PLN
P  MAMBRINI Alessandro Civitavecchia (Italie) 13.11.2020 66 ICC
P  MANIANCHIRA Matthew Kolkata (Inde) 17.07.2020 75 INC
P  MARRONE Vincenzo Turin (Italie) 29.11.2020 80 AFW
P  MARYNIARCZYK Andrzej Lublin (Pologne) 27.12.2020 70 PLS
L MARZARO Giorgio Montebelluna (Italie) 16.12.2020 81 INE
P  MASIELLO John Tampa (Floride, U.S.A.) 24.10.2020 91 SUE
S  MATHANGI Akilesh Babu Patsala Tadiparru, Guntur (Inde) 15.07.2020 24 INH
P  MATUŠIĆ Ambrozije Zagreb (Croatie) 12.11.2020 76 CRO

Fut Provincial pendant 12 ans.
P  MAURI Mario Turin (Italie) 01.12.2020 93 RMG
P  MO John Yeong Ding Honk Kong (Chine) 07.08.2020 93 CIN
P  MONGIELLO Michele Salerne (Italie) 14.07.2020 79 IME
P  MONTALVO Carlos Efranio Medellín (Colombie) 09.09.2020 83 COM
L MONZANI Nino Arese (Italie) 28.10.2020 96 ILE
P  MORONE Mario Naples (Italie) 23.10.2020 89 IME
P  NANNI Carlo Rome (Italie) 19.07.2020 75 ICC
P  NUEZ DOMÍNGUEZ Alberto Huelva (Espagne) 05.12.2020 75 SMX
P  NÚÑEZ LAMAS José Maria Vigo (Espagne) 17.11.2020 83 SSM
P  OCAMPO Lino Maria Quito (Équateur) 02.08.2020 88 ECU
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P  ORLANDO Vito Canio Antonio Foggia (Italie) 07.12.2020 76 IME
P  PABLOS MÉNDEZ Jesús Arévalo (Espagne) 29.10.2020 91 SSM
P  PACHECO ALDEA Dionisio Dondo (Angola) 07.12.2020 77 ANG
P  PAGOTTO Pietro Rome (Italie) 21.11.2020 92 ICC
P  PANI Mario Montero (Bolivie) 11.07.2020 93 BOL
P  PASCAL Héctor Port-au-Prince (Haïti) 20.07.2020 69 HAI
L PASTAS Jorge Medellín (Colombie) 31.10.2020 85 COM
P  PEGORARO Antonio Turin (Italie) 08.10.2020 88 ICP
L PERDOMO Mario Buenos Aires (Argentine) 01.07.2020 89 ARS
P  PETRÁŠ Karel Praha (Rép. Tchèque) 11.12.2020 89 CEP
E  PICCININI Bonifacio Cuiabá (Brésil) 28.11.2020 91 EP

Fut Évêque Coadjuteur de Cuiabá pendant 6 ans, Archevêque de Cuiabá pendant 23 ans et
 Archevêque Émérite pendant 16 ans.

P  PIGHI Sergio Venise-Mestre (Itale) 02.10.2020 87 INE
P  PILLONI Antonio Rome (Italie) 04.10.2020 88 ICC
L PINTO Antonio Manuel Setubal (Portugal) 28.12.2020 86 POR
L PIOVESAN Tarcisio Pinerolo (Italie) 15.09.2020 85 ICP
P  PONTIGGIA Giorgio Sondalo (Italie) 28.12.2020 77 ILE
P  POPIELSKI Jan Cieszyn (Pologne) 16.07.2020 74 PLS
L PORTA Carlo Arese (Italie) 12.11.2020 58 ILE
P  POSPÍŠIL František Moravské B. (Rép. Tchèque) 18.10.2020 90 CEP
E  RADRIZZANI Agustin Roberto Junìn, Buenos Aires (Argentine) 02.09.2020 75 EP

Fut Évêque de Neuquén pendant 10 ans, Évêque de Lomas de Zamora pendant 6 ans et Archevêque
de Mercedes-Luján pendant 13 ans.

L RAVIOLA Ettore Castello di Godego (Italie) 13.12.2020 92 INE
P  REDOUIN Xavier Caen (France) 23.09.2020 88 FRB
P  RIBEIRO José Maria Manique (Portugal) 26.10.2020 90 POR
P  RIVOSECCHI Giorgio Rome (Italie) 22.11.2020 94 ICC
P  RIZZINI Felice Arese (Italie) 15.08.2020 98 ILE

Fut Provincial pendant 6 ans.
P  ROBLES ROBELS Gabriel José Valencia (Venezuela) 17.09.2020 83 VEN
P  ROCCARO Bruno Santa Clara (Cuba) 03.11.2020 100 ANT
L ROCCHI Luigi Turin (Italie) 19.12.2020 78 ICP
P  RODIĆ Mihael Zagreb (Croatie) 25.12.202 77 CRO
P  RUBIO PEÑALVER Antonio Barcelone (Espagne) 22.10.2020 80 SMX
P  SADOWSKI Stanisław Piła (Pologne) 11.12.2020 81 PLN
P SAINAGHI BINDA Ambrogio Macas (Équateur) 02.09.2020 96 ECU
P  SÁNCHEZ GARRIDO Francisco Séville (Espagne) 03.07.2020 82 SMX
P  SANTI Giuseppe Farnese (Italie) 28.10.2020 90 ICC
P  SANTISTEBAN Alejandro Lima (Pérou) 16.11.2020 94 PER
P  SARANITI Luigi Catane (Italie) 22.11.2020 85 ISI
P  SARRIEGUI UNANUE Santiago El Campello, Alicante (Espagne) 08.08.2020 92 SMX
P  SCHUH Heinz Bernhard Cologne (Allemagne) 23.08.2020 87 GER
P  SERRANO MORENO Juan Carlos La Paz (Bolivie) 22.07.2020 58 BOL
P  SGARIBOLDI Tarcisio Sondalo (Italie) 16.12.2020 83 ILE
P  SIMIONI Antonio Forlì (Italie) 09.12.2020 82 ILE
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P  SIMONATO Olimpio Messine (Italie) 16.07.2020 91 ISI
P  SKALNÝ Jozef Galanta (Slovaquie) 24.12.2020 74 SLK
L SMEELE Kees Kinshasa (Rép. Dém. Congo) 19.12.2020 82 ACC
P SPAGNOLO Italo Turin (Italie) 26.11.2020 79 AFW
P STRINGARI Guerino Itajaì (Brésil) 28.10.2020 89 BPA

Fut Provincial pendant 6 ans.
P  STUMMER Johann Amstetten (Autriche) 07.09.2020 86 AUS
P  TARENZI Roberto Rome (Italie) 27.12.2020 80 ICC
P  TROTTIER Roméo Sherbrooke (Canada) 13.09.2020 83 SUE
P  TURANSKÝ Štefan Zapadne Tatry (Slovaquie) 12.08.2020 63 SLK

Fut Provincial pendant 3 ans et Conseiller Général pendant 2 ans.
P  UNZUETA G. Sabino Bilbao (Espagne) 04.10.2020 88 SSM
P  URSO Gaetano Catane (Italie) 01.12.2020 75 ISI
P  VALADEZ VENEGAS Alfonso Saltillo (Mexique) 02.12.2020 78 MEG
P  VAN WOUWE Walter Sint-Denijs-Westrem (Belgique) 16.08.2020 88 BEN
P  VANLUFFELEN Paul Málaga (Espagne) 21.12.2020 67 BEN
P  VARELA Richard Makati City (Philippines) 14.08.2020 70 FIN
P  VARGA László Budapest (Hongrie) 26.12.2020 67 UNG
P  VELÁZQUEZ MARTÍNEZ José Guadalupe La Paz (Mexique) 04.10.2020 60 MEG
P  VERA ALVA Juan Vicente Piura (Pérou) 02.12.2020 81 PER

Fut Provincial pendant 6 ans.
P  VEZHAMBACHERRY Matthew Aluva (Inde) 30.09.2020 75 INC
L VISENTIN Fiorino Milan (Italie) 28.11.2020 88 ILE
P  VISENTIN Francesco Castello di Godego (Itale) 06.08.2020 93 INE
P  VU DINH LIEM Joseph Xuan Hiep (Vietnam) 02.09.2020 63 VIE
P  WAHL Otto Benediktbeuern (Allemagne) 20.12.2020 88 GER
P  WAWRZYNIAK Józef Bystra (Pologne) 23.10.2020 87 PLS
P  WILKOLEK Jan Cracovie (Pologne) 15.11.2020 89 PLS
P  WIMHOFER Karl Waidhofen an der Ybbs (Autriche) 01.09.2020 96 AUS
P  WISNIEWSKI (Zevrowska) Józef Twardogóra (Pologne) 08.11.2020 83 PLO
P  ZANDONADI FALCHETTO Ricardo Belo Horizonte (Brésil) 13.11.2020 95 BBH
P  ZANTILLI Pietro Turin (Italie) 20.09.2020 86 ICP
P  ZIZZO Francesco Catane (Italie) 15.11.2020 90 ISI
P  ZÚÑIGA ANTOÑANA Donato Carthagène (Espagne) 19.10.2020 83 SMX
P  ZYCH Jozef Chorzòw (Pologne) 02.10.2020 87 PLO
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